
LES APACHES DE PARIS
C'était vè-'drédi, vers trois hëiirés de l'_t-

prals-midi, M. Juen, directeur de la maison
de dorure Juen et Cie, 63, rue des Aman-
diers, s» tendait aveo Mme Juen au cime-
tière de Pantin. Tous les deux portaient un
bouquet sur la tombe de leur petite fille, en-
terrée dans cette nécropole. Us venaient de
descendre du tramway et arrivaient au nmE
de clôture du cimetière, lorsque...

Mais, laissons ici la parole à M. Juen :
— Déjà, 'dit-il, Mme Juen et tabi apercevions

l'entrée du cimetière, lorsque, soudain,- comme
nous Journions l'angle ouest de l'enceinte,
fane bande d'individus, surgissant d'un vallon-
nement de terrain, se dressa devant nous. Ils
étaient là une douzaine, de quinze à vingt
an_, des gars aux mines sinistres, aux panta-
lons de velours à la hussarde, les cheveux
.plaqués contre les tempes, coiffés de cas-
quettes. Tous tenaient à la main un long
couteau menaçant. Nous avions fait à peine
quelque^ mètres, que nous étions entourés.

«Surpris, vous le comprendrez, je crus d'f c
bord à une fumisterie.

« Effrayée, Mme Juen appelait au Be_b_ï _.
Mais déjà l'un deg malandrins prenait la pa-
role.

«— C'est bon, c'est bon, disait-il, pas tant
de manières. C'est ta femme qu'il nous faut.
Quant à toi, passe-nous ta « galette ».

» Je n'avais pas encore eu le temps de me
mettre sur la défensive, que déjà ma femme,
arrachée de mon bras, était entraînée par
quelques-uns de ces misérables vers les fos-
sés du fort de Pantin.

» Affolé, poursuivit M. Jueni je voulus m'é-
lan'cer. Mais j 'étais retenu par dix bras, tan-
dis que, devant moi, deux des malandrins, le
couteau levé, me disaient :

»— Si tu pousses un cri, tu es mort...
»— Là-bas, du côté du fort, j'entendais,

impuissant, le? appels désespéréi de ma pau-
vre femme.

»Je compris que toute lutte était vàinë". Je
n'avais pas d'armes sur moi, et je pensais
ma dernière heure arrivée,- lorsque, soudain,-
sou-, un glacis du fort, un groupe de pas-
sants apparut. Ceux qui me tenaient s'em-
pressèrent de me lâcher. De son côté, Mme
Juen avait réussi, en se débattant, à échap-
per à ceux qui l'entraînaient. Je l'aperçus
qui, sortant de sa poche son porte-monnaie,
le jetait à ses poursuivants. Ceux-ci se pré-
cipitèrent sur l'aubaine et engagèrent une
courte dispute à la faveur de laquelle ma
femme put me rejoindre. Trois minutes après,
nous arrivions rue de Paris, à la ligne de
tramways. Nous étions sauvés. Nos agres-
seurs, poursuivis par les passants, disparu-
rent bientôt à leur tour dans les fossés des
fortifications. Je m'empressai d'aller porter,
plainte au commissaire de police de Plantin,-
qui, sans étonnement, reçut ma plainte. Il
m'apprit que, chaque jour, des faits sembla-
bles se renouvelaient en cet endroit et qu'il
était impuissant à les empêcher, car les
agents lui faisaient défaut pour organiser
une suffisante surveillance. Pourtant termina
ï_. Juen, si des passants n'étaient arrivés, je
me demande ce qu'il serait advenu de nous,
Nous étions deux contre douze. Et, je vous
le répète, cela se passait à trois "heures de
l'après-midi.»

Tel fut le récit de M. Juen. Un tel fait,
B'es.t-ce pag, se passe de tous co_ii_entai£es.

Les inondations continuent dans le Midi.
On en signale non seulement dans l'Hérault,
mais dans le Gard, en Camargue et en Cftrse.
Il pleut à verse.

Pézenas est complètement sous Teau; le
spectacle est lamentable et terrifiant. Sur
un parcours de deux kilomètres, il n'existe
plus ni ponts, ni passerelles, ni murs. lue-
jardins et vergers qui faisaient l'orgueil et
la richesse de la ville ont disparu, sous le
limon et le sable. ,

Sur la plage de Portiràgh'e, à Agde, de-
quantités de futailles sont emportées; des
charrettes, des animaux de trait ou. du bé-
tail sont rejetés vers la mer.

Depuis trois jours, la commune de Sainfc-
Thibéry-sur-l'Hérault est sous l'eau. Toutes
les maisons sont inondées jusqu'au premier,
étage. La pluie n'a pas cessé. Le service
de ravitaillement est assuré dans les villages
environnants par des charrettes et par des
bateaux. Le_ habitants sont prisonniers dans
leurs demeures où les meubles, des foudres
parfois pleins, des pressoirs culbutés, des
charrettes et des outils soulevés par les eaux
battent les plafonds d$3 maisons .gienaçant dé
les détruire.

Quelqu'un qui â. pti arriver à Servian fait
la description suivante du village : Toute la
partie basse a été envahie par les eaux, qui
maintenant se sont retirées, laissant dans les
pauvres masures bouleversées un désordre'
sordide; les rues sont impraticables et on a,
dû les joncher de faisceaux de sarments. Au
seuil des portes, noires «le boue, on ne voit
que meubles renversés, tonneaux défoncés,
paquets de linge fangeux; des charrettes sta-
tionnent un peu partout, sur lesquelles on
hisse des objets mobiliers, parmi les ton-
neaux que la catastrophe a épargnés. Des
caves éventrées laissent voir des foudres dé-
truits, da3s maisons dont on a étayé les murs
branlants avec de grosses poutres. L'amon-
cellement des ruines des immeubles écroulés
est une vision de misère et de deuil.

Toute la partie basse du département dû
Gard est inondée. Aigues-Mortês se trouve
au milieu d'un immense lac. Toutefois, le
niveau des eaux baisse. A Sommières, le Vi-
dourle est rentré dans son lit. Les dégâts
qu'a eu à supporter cette ville plus parti-
culièrement ^prouvée, sont évalués à plus
d'un million. Le Gardon a fait également des
dégâts dans le nord du département : à Ners,
il a coupé la voie ferrée "Sur plus d'un-ki-
lomètre. Grâce à de nombreuses équipes, lai
voie ferrée, interrompue sur cinq points dif-
férents dans le Gard, a pu être rétablie et
les trains circulent SUE toutes les voies, mais
très lentement.

Un orage a ravagé Saint-Louis et ses en-
virons. Les plaines de la Camargue sont trans-
formées en immenses lacs. Dans la plupart
des vignobles, la récolte est perdue. Le Rhône
qui a débordé, charrie des arbres et toutes
sortes d'objets. Jamais on n'avait vu \w pa-
reil désastre en Camargue.

Les fondations da Midi

Le droit d'accommoder les restes
On sait que le « Festival vaudois » d'Emilé"

Jaques-Dalcrose, exécuté aux Fêtes vaudoises
du centenaire, en juillet 1903, renferme
un grand nombre d'airs, soit précédemment
déjà produits par l'auteur, soit empruntés à
divers recueils de mélodies : c'est ainsi que la
« Chanson de la vigne » est d'origine bourgui-
gnonne, le «Biberli » d'origine fribourgeoise, lai
« Chanson du comte de Gruyère» figure dans
le volume de Eeichlen, la « Chanson des Vieux»
est un oberlànder tyrolien, l' « Hymne à lal
Patrie » a figuré d'abord dans le chansonnier
die. Belles-Lettres ,puis dans le « Poème al-
pestre» exécuté S l'Expositio-. de Genève en
1896; il a iétié introduit dans une revue gene-
voise « On restaure », etc... si bien que la jus-
tice a été saisie du cas, et voici à quel propos,
écrit-on de Lausanne; au «Journal de Ge-
nève ».

La maison genevoise d'éditions musicales,
de Mmes Chouet et Sauze, propriétaires du
«Poème alpestre», et représentées par Me
Francis Manier, avocat^ a faiti à la maison neu-
châteloise d'éditions musicales William San-
doz,! et à la maison W. Sandoz, Jobin et Cie, son
successeur1 à Neuchâtel, propriétaires du « Fes-

tival vaudois», feprêsentêes p'Sf m? Eugène
Borel, un procès pour contrefaçon de pro-
priété littéraire et musicale. Elle reprochait à
cette dernière d'avoir fait figures dans le
«Festival vaudois », entre autres, 1'- «Hymne
_ la Patrie », prise dans le « Poème alpestre »,
sa propriété, ejipujte da .çisfarat Rtftsô a-vt^e
l'auteur.

Le tribun-l caUto-àl de' Nenchâtel, jugeant
l'affaire en première instance, avait constitué
une commission d'expertise en la personne
de trois musiciens, MM. Edduard Combe, ai
Lausanne, Schmidt et Pantillon. Après avoir
entendu les experts et l'auteur M. Emile Jtir
ques-Dalcroze, la cour neuchâteloise, en date
du 5 février 1907, a admis quAI y avait eu
reproduction, contrefaçon et imitation de plu-
sieurs mélodies, et a condamné la maison
Sandoz, Jobin et Ciel à' p^yier à Mm'eS Chouet
et Sauze, à Genève, la somme de 250 fr., à
titra; de dommages-intérêtB, et èî l'interdic-
tion de faire de nouveues coproductions des
mélodies incriminées.

L'affairé à été portée' pSP Voie' dé r-couFs
devant le Tribunal fédéral, qui, vendredi ma-
tin, aptes avoir entendu! tm rapport très bien
fait et fort intéressant de M. le Dr Ostertag, a
confirmé le jugement de lai cour beuchâteloise.
D a longuement discuté la question des plan-
ches gravées portant les aires incriminais et
l'enlèvement de ceux-ôi des pairtitMons du
«Festival vaudois» restant à' vendre. Cette
opinion n'a pas prévalu : lei tribunal, dans Isa
majorité, a estimé qu'une telle mesuré n'était
pas nécessaire, étant donné que les 'défendeurs
eux-mêmes admettent que la partition du
« Festival vaudois » ne sera jamais rééditée.

CettSgl discussion musico-légale a apporté
quelques instants de douce gaîté au Palais
fédéral de justice, d'habitude si austère. La
question de principe est intéressante et im-
portante poUr les auteurs qui ont l'habitude
de faire Servir leurs œuvra-B à plusieurs fins;
le Tribunal fédéral n'adnlet pas le droit d'atî-
commoder les restes.

L'escalier d'Henri Rochefort
LeS « Annales» ont retrS-Vé, dafis le_ pa-

piers d'Ernest Blum, qui vient de mourir, ce
bien amusant souvenig su£ r.exigtoni_e agitée
d'Henri Rochefort :

Au 4 septembre, lé peuple avait ouvert les
prisons, et Henri Rochefort, alors détenu à!
Sainte-Pélagie, en avait été arraché pour. être,
aussitôt bombardé au pouvoir.

Le 6, Rochefort put rentrer chez lui. Depuis
Son retour de Bruxelles, il logeait à l'hôtel;
ce n'était qu'en avril dernier qu'il avait ehv
fin trouvé le temps de louer un appartement.
Il allait y entrer .lorsque, vlan! on le fourre
à' Sainte-Pélagie. C'était donc, pour lui, une;
vraie nouveauté que de voir son «chez lui ».
Il sonne, le concierge ouvre ,et voilà Roche-
fort dan» l'escalier, —» il 'était trojs beijr es damatin. l

Tout) à coup, l'ex-dép-ïé de lai première Se'
frappe le front; il ne se rappelle, plus à quel
étage il demeure.

— Diable! se dit-il, si 'je redescends, la
portière est capable de ige prendre pour; unfilou. #Il cherché, essaye dé se souvenir, — im-possible!

^ 
Est-ce au troisième, an quatrième ou au

cinquième? Il ne se rappelle que l'escalier de
Sainte-Pélagie.

Que faire?
H faut prendre un parti énergique. Car Ro-

chefort tombe de sommeil, et dormir sur un
paillasson qu'il né connaît pas, quel exemple
de la part d'un gouvernant!

Il se décida à- sonnftr à' une porté ë'fengèrë";
au bout d'un certain temps, un monsieur eti
bonnet dé coton vient lui Ouvrir.

— Pardon! fait l'auteur de la « Lâ_ternë »,-
M. Rochefort, s'il vous plaît ?

— Mais c'est vous! répond le ffiofisiéùî .'étonné.
— Je le sais bien, dit Rochefort, mais "c'est

pour savoir à quel étage je demeure .
— Au-dessus, Monsieur.
— Merci mille fois.
Et Rochefort rentra, enfin chez lui.

Ernest BLUM.

Polir venare les vins fle la G aoulce » Franet
On sait la" fertilité jd'invèn'tioS dés n__r>

chands et courtiers en vins du Midi. Ils ont
renouvelé la Réclame commerciale par des
trouvailles de génie, et leurs circulaires, tan-
tôt ronflantes, tantôt suppliantes, nous ap-
portent chaque année une surprise nouvelle.
Nous connaissions déjà le truc de la pauvre
veuve, qui doit écouler à 'tout prix sa ré-
colte pour nourrir ses mioches; du tonneau en
souffrance en douane; de la spéculation man-
quée; Jd,U' vm de messe ;.de la liquidation
forcée; de l'expropriation, etc. La crise vi-
ticole devait à son tour fournir aux vigne*-
rous du Midi un beau thème à publicité.

On communique à ce sujet à la «Revue»
une curieuse circulaire, munie d'un sceau de
paroisse et signée du nom d'un curé des Pyré-
nées-Orientales. L'abbé X, « courtage et com-
mission en gros », offre sa marchandise dans
les ter_mes suivants :

«La' misère hideuse qui suffoque tios vail-
lantes .populations viticoles (certaines men-
dient le résidu de la farine), étreint aussi
mon cœur de prêtre. Comment voir d'un œil
aride et les propriétaires /acculés à l'em-
prunt et tôt ou tard à la faillite par l'exploi-
tation de leurs vignes et les ouvriers réduite
au chômage et aux multiples, privations qu'il
entraîne ?

Je me suis dit : « Sortons un' pieu de not-9
Sacristie et .même de notre 'egl.se; faisons pa
peu d'action populaire; montrons à nos frè-
res que nous les aimons autrement qu'en
parole. Il y a encore dans la « doulce » France
de Jeanne d'Arc de nobles cœurs que n'en-
durcit point le désir de lucre, qui palpitent
de compassion à la seule annonce de la souf-
france et qui savent secourir les malh.euxe.ux
sans leur jeter, l'aumône.

Soutenu par cette conviction ,je viens, Mon-
sieur, solliciter hardiment la bienveillance de
vos ordres. Si vous daignez m'en accorder,
l'honneur, ils me permettront de rendre ser-
vice, à vous d'abord, en vous procurant d'ejf-
cellents vins naturels, supérieurs à la bière 'et
au cidre, dans des conditions remarquable!
de bon marché, puis à mes compatriotes, etf
leur facilitant la vente de leurs produits.
. Intimement persuadé que l'exécution d'uû
premier courtage vous fera rechercher plus
tard ma loyale entremise, j 'ai, monsieur, l'hon-
neur de vous saluer profondément. »

La « doulce France» ne saurait résister à
Un appel aussi touchant, et nous espérons
que l'abbé X. aura vendu toute sa .marchan-
dise avant d'arriver chez nous.

FRANCE
M. Briand a St-Chamond,

M. Briand, venant en automobile de Lfô_V
est arrivé à St-Chamond dimanche matin à
10 heures, après avoir reçu l'accueil le plus
chaleureux dans les localités traversées.

Le ministre a prononcé un grand discours
sur le socialisme. Il a déclaré qu'aujour-
d'hui comme hier, la collaboration du parti so-
cialiste avec les autres partis de gauche est
une condition indispensable du progrès éco-
nomique et social. Il a rappelé que les atta-
ques dirigées contre lui par les socialistes in-
transigeants ne sont pas nouvelles : il estime
qu'il ne faut pas confondre le socialisme avec
la révolution.

«Il faut, dit-il, que Ton puisse répondre
aux réactionnaires que les socialistes sont
toujours prêts à défendre la France. L'her-
yéisme n'est pas la doctrine socialiste; c'est
Une doctrine anarchiste, combattue même par.les socialistes les plus intransigeants. »

t M. Briand rappelle, à ce sujet, que le so-
cialisme allemand a expulsé de son sein un
adepte des idées d'Hervé. M. Bebel avait rai-
son, selon M. Briand, lorsqu'il disait que la
guerre est une chose atroce et qu'il faut fout
faire pour l'éviter, mais qu'une fois la guerre,
déclarée, il fallait faire son devoir.

Le discours du ministre a été vivement ap-
plaudi. M. Briand a ensuite agsiëtâ à ga
banquet populaire.

Nouvelles étrangères

PRIX D'A-OMEllEIuf
Franco pour 11 Suisse

On an ....." . fr. 10.—
Six mois,. .... » 5.—

¦• Trois mois. . . . »  2.50
Pour

l'Etranger le poil an sua.

f BIX DES AH80ICBS
\ 10 osnt. la ligna
i Pour les annoneea
| d'une certaine importance
I on traite i forfait.f

Prix m]-lmnm d'aine annono*
75 oentlmea.

— MERCREDI 2 OCTOBRE 1907 —

La Chaus-de-Fonds
Sociétés aie musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 >/> heures.
Musique La Lyre. — Répétition à 8 V, h.
Philharmonique Italienne. — Répétition, à 8'/> h.
musique l'Avenir. — Repétition mercredi , â 8 heures

et demie du soir, au local (Café des Alpes).
Fanfare de la Croix-Bleue. — Répéti tion générale

à 8 heures du soir, au local (Progrès 48).
Sociétés de chant

Concordia. — Gesangstunde, Abends 8 Vt Uhr.
Sociétés cle gymnastique

Qr-tll. — Exercices, à 8 '/> h. du soir.
L'Abeille. — Exercices, à 8 >/» h. du soir.

L'IMPARTIAL 8°paVe°surpiraU en
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PAR

LÉON OE TINSEAU

*P-____'«,- diifeit-ëU-,- est ta moitié ___•
Çefte prière, et j'en, suis fort touchée; car,
d_abitude, elle ne se fait paa tirer, l'oreille
pWur. retourner; en Bourgogne, Où sa vie est
pï_» gaie qu'ici. Mes écoles, mon hôpital, mon
«Bile pour, les vieux, mes sociétés pour] les
jeunes, tout cela semble l'intéresser beaucoup.
Mais sois tranquille : je sais que je n'ai pas
lei droit de faire une petite forgeronne de
cette petite duchesse, qui devra ffl» j.QU)E tenir.
fs rang que Dieu lui a donné. »,

On s'étonnera peut-être de ni pâ_ voir It?
«thé au cottage» figurer sur la liste des oc-
ctapation^ d'Yvonne. Mais le cottage n'était̂
«près tout, qu'une dépendance de iii « grande
l_jai_On», enfermée dans le même jjacc oU
ïvonne avait le droit d'allée et venir: S sa
guffi& même sans être chapeiionnée. Cepen-
3__.t, Kathleen Mac-Alister ne la laissait ja~
mpis aller seule chez les Hurauli, où elle
j fei plaisait autant que son élève, Lei lieu*
S yrai dire; ressemblait fort à u_ couventa,
j Uà i  au moi-js, jusqu'à l'arrivée de Pierre d'An-
a-uville. Mais, pour les ra~o_s hiérarchique.;
fcdiquéeg plus haaty Pexi_te_ce ta. celui-ci
uft-it à peine connu à la .«grande maison.̂

H BiBi put, toutefois rester longtemps sanfl
fe_r_ une visite aux Hertel, qui l'invitèrent
S d-_ï pou£ lei lendeffiate. lia la «SBosidérjaleot

r
Bévroduetion interdite au» j ournaux qui n'ont
9 de traité avee Mil. CaUmann-tétu, éditeur*,
Ptj ris.

comme tiïï étrangëf, rayant à peine ëntrëvU
et peu remarqué dans là cohue du mariage
de Jean. Au cours de cette soirée, le lieu-
tenant prit sa revanche. Yvonne, aveo l'ins-
tinct qui manque trop souvent à des maîtres-
ses de maison moins jeunes, mit, dès le po-
tage, la conversation où il fallait, c'est-à-dire
sur le fait d'armes accompli au Maroc. Ainsi
qu'il n'y; manquait jamais, le frère d'armes
de Jean donna la part belle à son sauveur.
Inutile de dire qu'on lui sut plus de gré d'avoir
fourni au jeune ClerVal une occasion d'hé-
roïsme, que de s'être avancé parmi les cava-
liers marocains avec une bravoure dépourvue
de prudence. Mais un guecèg d'un nouveau
genre l'attendait au rôti.

Par hasard, Gabriel Hertel,- bien! q_S soi-
gneux de ne jamais parler boutique à tablé,
fit allusion au ppwêdô d'affinagô doftt il était
l'inventeur.

— Le four Hértel? s'écria le lïétafëi-ïni Ah!
monsieur, il a rendu votre nom impérissable!
iV.euQlez croire que j'aurais dtoândé à le voir,
en œuvre dès le lendemain de mon arrivée,-
Si je ne savais quelles précautions les inven-
teurs doivent prendre pour gagnes le terrain
Jacquis.

Lai conversatioù continua' enfëe Ie_ deux
glïr. ce sujet. Frappé des connaissances mé-
tallurgiques de cet officier; de cavalerie, le
grand fedusteiel manifesta, quelque étonsia-
ment

— Je m'éfeis d'aboird préparé à l'Ecole *pô-
rytëchnique, avoua le spahi. Je n'ai pu ait-
rive.: là; mais U m'est resté quelque choge de
mes études.

— Monsie-ïV dit Herïel, mid Sfes pSrS-
Ciôém'ant l'homme à qui l'on fie doit pas mon-
trer certaines choses. Mais votre figuré, _an_
ps«ler 3u rëgte, te^eSOre m f re ggate fcïlifeog.
Si vous n'ayez pas peur de vous Jeves tôtfc
notas ferons enaemble .dêffliain satin, la tefiÉ-
aé_ du propriétaire.

L'eïpkttatkm qa _S jâ SSeaî lîfiS-.* e__e__fe
B-gmenta la sympathie oue ces deux Uomtajtt,
d'âge tkmt d-Héteirt, avaient conçue l'on pool
l'eata. ïtsJ d'abeed,; Hans _ V____ ùsB.vm foi

frappé de l'esprit d'organisation qui distin-
guait le maître de Lieucourt. En même temps,
u admira l'ordre sévère qui régnait dans
les ateliers, ainsi que dans les bureaux. Ou-
vriers, contremaîtres, commis, vaquaient au
travail sans paraître s'apercevoir que le chef
suprême faisait sa ronde en compagnie d'un
étranger. Philippe Hurault continua ses écri-
tures sans lever les yeux de la page du Grand
Livre. Pierre d'Andouville, de son côté, fit
semblant de ne pas le reconnaître, ce qui fut
noté par; Hertel comme une pçeuve louable
da tact.

_ — Quelle discipline ! J'âVais toujours en-
vie de vous appeler « colonel»,- dit le lieu-
tenant lorsque cette px-nuère vigite fut ache-
.vée.

— AlorS, fit Hértel, vous avez dû être sur-
pri_ de voir; que pas un homme n'a salué.
Dans une caserne, la moitié du régiment se-
rait punie. Chez moi, c'est le contraire. Cha-
que salut me coûterait un centime de temps
et de force perdus. Malgré tout, les visites
fiont un dérangement qui peut se chiffrer , et
qui varie suivant les personnes. Quand j 'ai
promené une jolie femme dans l'usine pen-
dant une heure, j'estime que le pjsoduit de la;
journée de mes deux mille gaillards est di-
minué de cinq cefilg francs, pouç cause de
distraction.

— C'est SC_ joli compliment p§_£ la dames
fit remarquer AndQuville.

— Oui, mais je m'artattgé pour, qu'il _oit
-5_r_. De nos jours, un industriel doit faire
attention aux Centimes. Drôle de colonel, seul
da son régiment exposé aux balles, et seul
Chargé de fourjnir la poudr.e l

Xvo__é attendait avec impatience l'heure
9n dînai; poux ayofc delà détails snr, la vi-
sité du mat—t Elle comptait trouves l'oncle
Gabriel pônétté d'admiration pous l'intelli-
gence et le savoir, du lieutenant Mais, dé-
pute que P-ârte l'avait quitté, Hertel avait
yeadn quelques ___lier_ de itonnies de jsails
Si acheté qqetqœs milliers de tonnes de coke.
Q & fcta tt_ _S_t --i JfiSS_ngft à fi__& _$_*__•

qui pe satisfit point sa nièce, à càtise ta
son excessive concision :

— Ce jeune homme aurait fait an ingé-
nieur remarquable. C'est dommage qu'il ait
raté sa carrière !

L'idée qu'on pouvait classer Pierre d'An-
douville parmi ceux qui ont raté leur car-
rière fut insupportable à Yvonne. La suite
de la conversation ne fut pas poufi la met-
tre de bonne humeur.

a — L'es Andouville goat I-orrai__ î demanda
Hertel.
, — Oui-, répondit Isa mère qui, â l'exemple
des personnes d'autrefois, connaissait les te-
nants et aboutissants de sa province d'un bout
à l'autre. Ce sont de petits nobles du pays dé
Eemiremont. La famille serait éteinte sans
l'existence de cet officier qui, soit dit à sa
louange, n'est ni un mirliflore, ni un traîneur.
de sabre. Il possède encore la maison où ses.
parents sont morts et n'a jamais voulu la
vendre. Elle doit être en joli état I

Yvonne savait ^par, lé propriétaire lui-mê-
me, que la maison était fort bien entretenue,-
ce

^ qui absorbait une grosse part des pro-
duits du petit domaine. Elle fut sur le point
de rétablir; les faits dans leur vérité. Mais à
quoi bon ? Ni Bon oncle ni sa grand'mère n'é-
taient capables de comprendre ce nouvel ami,-
qui la comprenait si bien elle-même. Poufl
l'une, il était «un petit noble» ; pour l'autre,
un maladroit qui a raté sa carrière. Déjà
très femme, Yvonne aimait la discussion seu-
lement sur les vérités dont elle n'était pas
certaine. Discuter le mérite et la personne
de Pierre d'Andouville était le rabaisser. D'au-
tre part, elle désapprouvait le silence gardé
sur les Hurault quj étaient après tout les
hôtes ta Pierre». — '

Il e- résulta qu'elle de pTôWnca plris lé
nom d'Andouville à la grande maison, ni le
nom des Hertel au cottage. Ici, toutefois,
pour ne pas laisser croire que sa réserve
avait un motif fâcheux, elle redoubla de gejb
tiUegga afiable gg M qn«tidieçti.; ij

Ç& suivre i '

hes éfourderies
de la Chanoinesse
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avise son honorable clientèle que l'assortiment d'Hiver est au grand
complet dans tous les rayons. Par de forts achats, traités avantageuse-
ment, il peut offrir un choix incomparable de Tissus, Objets confection-
nés, Blonses, Jnpes, Jupons, Fourrures, Corsets, etc., à des prix dé-

I fiant toute concurrence
__HBOI_B__n_fl_n_IHB_i__M^£__BH__B_E__BRffi__H_i—B_H_B

CONFECTIONS pour Dames —
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Banque Commerciale Neuchâteloise
a •¦ i ¦

Va l'entrée en liquidation de notre établissement dés le 20 Septembre
courant, nous offrons aux porteurs de nos Bons de Dépôt de toutes catégo-
ries, le remboursement anticipé de leurs titres, en capital et intérêts,
calculés jusqu'au jour de la présentation, soit H-5523-N

à Neuchâtel : à la Caisse de la Banque,
à La Chanx-de-Fonds : à l'Agence de la Banqne Commerciale,
à Fleurier : au Comptoir d'escompte du Val-de-Travers (MM. Weibel & C°,

- chez MM. Sutter & C0, 16183-1
au Locle : à la Banque du Locle.
Les Bons de Dépôt doivent être acquîtes et accompagnés de tons les cou-

pons non échus.
La Direction.

BANQUE FEDERALE
(SOCI-TÉ ANONTM-) 2803

LA CHAUX-DE-FONDS

{Cours ules Changes, le 1" Oct. 1907.
Noos somma)» anjonrd'hni , «ant variation! Impor-

tantes, acheteurs en compte-co-rant, on an comptant,
¦oins Vuo/o de comniiwion. de napier bancable snr*
-II —3 I i il -

EH. CK™
Chèqne Paris 100.06

Itaaaiuu Conrt et oetlts effets lonjs . ja/ 100.0a
***** • a mois | accept. françaises. 3a/ 10U 05

3 mois a minimum 3000 fr. 3VJ00.05
Chèque 25 .13

lanalrs: Conrt et petits effets lon(s. 41, I5.lt
¦"""™ , 8 mois ( acceol&t. anilaises 41, Ï5.13V,

3 mois ! minimum L. 100 . 41; 35.13'/,

Î 

Chèqne Berlin , Francfort . Il- 85
Court et polit» ellets lonjs . ju. U2 . 85
3 mois I accentat. allemanir.s5/'lî2.90
3 mois i minimum U. 3000. 5,,' IH 9î'/s

Î 

Chèane Gènes. Milan , Turin "100.27V,
Court et petits effets longs . - 100.27'/.
3 mois, 4 chiffres . . . .  ï 100 _ IV,
3 mois, 4 chiffrée . . . .  î 100 -71.',

_ ,  . (Chèque Bruxelles , Anters. B 99 67'/s
Itltlallll î à3 mois , trait, acc., 3000 fr. , 99 . 67'/,

|Nonacc., bill., mand„:aet»ch. ,' 99.07V,
lïl^Uril Chèqne et conrt . . . . î' » 108 30
ï T. j ' » » 8 mois , trait, ace, FI.ÏOOO * iOd 30
KStUra. Non acc.,blll., mand.l 3etiob.S 1 > ]08.30
_ Chèqne et conrt . . . .  "_'> 104.6u
111111. Petits effets longs . . . .  ? 104.60

2 il 3 mois, 4 chiffre! 5 I04.ti0
leW-Tofk Chique. . . .  5 6»la->/s
S3iS.Ï . Jusqu'à 4 moia . . G
Billets de banqne français . . . .  _ IM) 03V,

• > allemand» . . .  _ 132 85
• > rosses _ 3.63
> • autrichien! . » » _ 101.50
> > anglais . . . .  2b 13
> • Italien! . . . .  _ 100 15

lapolawns d'or _ 100 .—
Souverains anglais 15.08
fliees de 20 mark . » • . . _ 24.57*/,

Enchères publiques
DE BÉTAIL

à La Chaux-de-Fonds
H. Fritz LUTHY. agriculteur, fe-

ra vendre aux enchères publiques
devant son domicile RUE FRITZ-
COURVOISIER 30, le mercredi 9
octobre 1907, à. 2 heures da soir t

11 vaches et 1 fort cheval .
Terme : 6 mois sons cautions.

Le Greffier de Paix,
16047-1 G. Henrlond.

Enchères publiques
de Bois de fen

aux Foulets, Eplatures.
VENDEURS : MM. L'Héritier frère» 4 G\
DATE : Jeudi 3 octobre 1807, à S heu-

res après midi.
DÉTAIL. : 100 stères foyard cartelage 1.

80 stères sapin cartelage 1.
TERME : 4 mois sous cautions.

Le GREFFIER de PAIX.
17039-2 G. Henrlond. 

—a EMPRUNT™
On demande à emprunter fr. 20.000 à

30.000 en 2me rang, toutes garanties.
Epoque à convenir. — S'adresser sous
chiffres S. C, 17022, au bureau de l'I_-
__HT1AL. 17022-2

—M_

____
_______»___»__

____M__________________ W_______W_
___.——__—___________________»

-Liquidation générale
pour cessation de commerce.

Tons les CHAPEAUX de feutre et de paille pour Dames,
Messieurs et Enfants , sont vendus avec un très FORT RABAIS. 16383-4

L'agencement du magasin est à vendre. Le commerce est à remettre.

Fabrique de Chapeaux
Rue du Marché 4 (à côté de la Banque Cantonale)

Se recommande, Panl GIROUD.
BROCHURES, CIRCUL.AIRES. — Imprimerie Courvoisier

¦ ¦ um*******m*m************* **********m

Enchères publiques
d'un Mobilier

aux FOULETS.
M. Abraham KERNEN vendra aux en-chères publiques chez lui , aux FOULETS,le SAMEDI 5 OCTOBRE 1807, à 3 heu-res du soir, tout son mobilier, soit essen-tiellement :
dei lits, commodes, régulateurs, cana-

pés, tables, chaises, potager, batterie de
cuisine et les légumes de 2 jardins.

Terme : 4 mois sous cautions.
Le Greffier de Paix,

17150-4 G. HEiVRIOUI).

Pension-Famflle
VILLA „MONT -FLEUR ,"

1-Tenveville
Bonne table. — Belle situation. —

Agréable séjour d'automne. 16985-6
Prix de pension modéré

Commerce à remettre
A remettre de suiie commerce de mon-

tres [avec bonne clientèle particulière
en Suisse. Conviendrait à petit fabricant
ou bon horloger. Reprise fr. 6000. —
Faire offres sous chiffres N. F. 16726,
au bureau de I'IMPART-VL. 16726 4

W—~~^~ai" ¦ ' ' a i a uairi n.

enchères
p ubliques

de Bétail, Rural et Foin
à La Recorne.

Pour cause de cessation de culture, lei
Frères Maurer feront vendre aux en-
chères publiables, devant leur domicile à
LA Recorne, Eplatures, le Vendredi
4 Octobre 1907, dès !>/» heures du
soir :

7 vaches. 4 ffénisses, 1 cheval
de 31/2 ans, 8 poules, 1 coq. 2
ebars A échelles. 1 char à brecette,
2 tombereaux. 1 char A lait, "«lis-
ses dont une A brecette, 1 machine
à battre, 1 hache-paille, 1 concas*
seur, 1 appareil à distiller, I pota-
ger et tous les outils et objets en usage
dans une ferme.

II sera en outre vendu 40 toises
d'excellent foin pour consommer
soi* place.

Terme: 6 mois sous bonnes cautions.
Le Greffier de Paix,

17049-3 G. Henrlond.

On demande â louer
pour août ou septembre 1908, un logement
moderne de 4 chambres, situé à proximité
de la rue des Tilleuls. — Offres Case
postale 1308. 168.2 i



FRANCE
Trucs de candidats.

Décidément, tous les moyens sont bons
pour, certains candidats députés à la Cham-
bre francise, toafin de s'assurer, les 15,000
francs de traitement alloués an? « honora-
bles ». ~ -i • < -,

Dernièrement, Ml (Pierres Lefoy-Beaulieu
a été élu député de Montpellier. Quelques
jours avant son élection, il reçut une balle de
revolver dans le bras et Ton accusa ses en-
nemis politiques d'avoir voulu le tuer. Il n'en
fallut pas plus pour que toutes les sympathies
des électeurs allassent à M. Leroy-Beaulieu
qui fut élu à une forte (majorité.

Aujourd'hui, on accuse M. Leroy-Beaulieu
'd'avoir simulé son attentat qui ne serait plus
que de la réclame électorale. Une femme, Mme
ÎWanda de Roche, ex-amie de l'élu, vient d'é-
crire au président de la Chambre pour, lui
dévoiler le truc, au moment où le Parle-
ment va être appelé à valider, l'élection de
M. Leroy-Beaulieu.

Cette daime avait reçu pour mission 'de
trouver lun assassin de bonne volonté qui voulût
bien se prêter à la tragi-comédie. Elle réussit
à décider un certain docteur Marcille, de Mar-
seille, qui joua son rôle avec beaucoup d'a-
dresse et qui réussit à blesser légèrement le
candidat.

Quelques gouttes de sang valent bien, en
ieffet, un siège de député.

Le bureau de la Chambre, chargé de véri-
fier les élections de Montpellier, sera sans doute
appelé à rechercher si ces révélations sont
exactes, ou si elles ne sont que des racon-
tars de femme jalouse délaissée.
Bottines a bon marché.

Une jeune vendeuse, employée dans une
grande cordonnerie de la rue de la Chapelle
à Paris, s'empressait auprès d'un client, âgé
d'une vingtaine d'années, élégamment vêtu,
désireux d'acheter; ufl,e paire de chaussures
de luxe.

Prestement, d'un tour 'de main savant, elle
lui laça aux pieds de magnifiques brodequins
américains. L'acheteur, qui paraissait fort sa-
tisfait, faisait déjà mine de; passer à la caisse,
quand, jetant un coup d'œil vers la Eue, il
poussa un léger cri «îe surprise :

— Eh! oui, je ne me trompe pas, c'est
bien mon ami Jules !

Et, avant que la vendeuse fût revenue 'de
son ébahissement, il s'élança au dehors, puis
détala à toutes jambe s.
. — Au voleur ! au voleur !

Mais la vendeuse donna, par ses appels,
vainement l'alarme. Les chaussures, qui al-
laient sans doute comme un gant à l'acheteur;
escroc, lui facilitèrent sa fuite.

Bien que poursuivi par ua agent, il put
s'échapper sans être rejoint, ne laissant com-
me traces de son passage au magasin qu'une
paire de bottines fortement éculées-
L'hercule et les quatorze agents.

Félix Beautour, acrobate, installé au pâtis
Saint-Lazare, au Mans, reçut la visite du com-
missaire de police, venu pour lui notifier
l'ordre de quitter la ville. Beautour refusa de
partir et s'arma d'une barre de fer. Quatorze
agents firent alors irruption dans le cirque.
Les camarades de Beautour et sa famille
s'en mêlèrent. Une bataille rangée s'enga-
gea.

Au cours de la bagarre, Beautour, d'un ef-
fort herculéen brisa les menottes qu'on lui
avait passées autour du poignet et, du même
coup, renversa cinq agents. Ensuite, il se
sauva dans sa roulotte et s'arma d'un sabre.
Par1 ruse, on put cependant s'emparer de
lui et l'emmener au poste.
mœurs américaines.

Samedi soir, vers 6 heures, M. Adam Mar-
cel, 35 ans, rentier, domicilié à Amphion,
commune de Publier, se trouvait 'à prendre
l'apéritif au café Naz, à Amphion, avec deux
amis, MM. Bellet frères, propriétaires au Mot-
tay. Vint à passer M. Allard Paul, 30 ans,
chauffeur dans une famille de baigneurs en
villégiature à Evian, qui fut invité à trin-
quer. Une discussion ne tarda pas à s'éle-
ver entre MM. Adam et Allard à propos
d'une vieille histoire de femmes. A bout d'ar-
guments, .M. Adam, une sorte de colosse,
giffla son adversaire qui, se voyant en état
d'infériorité, .tira son revolver et fit feu à
bout portant. Avant que les assistants aient pu
intervenir, M. Adam riposta et abattit le chauf-
feur de trois balles ta revolver. Ce dernier,

dont l'état è_t gfâ?-, à" été transporté à l'hô-
pital de Thonon. M. Adam, s'en tire avec une
balle dans, la mâchoire.

ALLEMAGNE
Annonces matrimoniales.

Les Allemands ont la rage 'dé§ afifi-nc-s
matrimoniales. Un cafetier, ouvrait, l'autre
jour , un établissesent dans le sud-ouest
ta Berlin.

Comment faire pour attirer la clientèle?
Il fit publier des annonces matrimoniales dans
plusieurs journaux de la capitale, assignant
son café comme lieu de rendez-vous. Pen-
dant longtemps, d'innombrables fiancés des
deux sexes se sont pressés sur les banquettes
tenant à la main les signes de ralliement les
plus variés, tels que bouquets, mouchoirs,
livres, voire même instruments de musique.
Ce quPil y a d'amusantj c'est que le « monsieur;
prié de tenir à la main un trombone pour se'
faire reconnaître », n'a pas hésité à' unir sa
destinée à celle de la femme annonçant qu'elle
seiait en train de « tricoter des mitaines rou-
ges pour sa Vieille tante ».

AUTRICHE-HONGRIE
Pauvre homme.

I!' y a (quelques jours, dans un village près
de Raguse, les paysans ont trouvé couché à'
la pi rte de l'église un vieillard convenablement
vêtu, mais épuisé par la faim et le froid.
Près de lui était un violon. Le pauvre musi-
cien ambulant n'était autre qu'un ancien prix
de Rome, de Paris, nommé Jean-Baptiste Cu-
vilier, et ancien sous-chef de la maîtrise du
[Vatican, qui eut son heure de célébrité comme
violoriste en Europe. Une grave maladie
ayant affaibli ses facultés mentales, il a quitté
la chapelle Sixtine et mène depuis lors une
existence errante, quêtant son pain de vil-
lage en village.

ITALIEPère jalouse.
Un nommé Viteli,- dé Cap'ri, est poursuivi

"eh justice par ses deux filles dans des cir-
constances peu banales. Les lieux jeunes filles,-
qui pont âgées respectivement de dix-sept
et vingt ans, attiraient aautour; d'elles une
foule d'admirateurs, séduits par; leur grande
beauté.

M. Viteli, rendu furieux par ces assiduités,
fit venir un coiffeur et lui ordonna de raser;
la tête des deux jeune s filles, qui toutes deux
possédaient une magnifique chevelure,- et les
deux victimes poursuivent aujourd'hui leur,
père en dommages-intérêts-

BELGIQUE
Voleur par vengeance.

Samedi soir, le directeur dé la Banque de
Bruxelles recevait une lettre-express de l'un
de ses plus anciens encaisseurs, le nommé
Loyson, originaire de Heer, en Hollande.

Celui-ci déclarait qu'il y a dix-huit mois
son fils avait été injustement renvoyé pour
un vol de 25,000 francs, dont il était inno-
cent, et que, pour se venger, il partait en
emportant .300,000 francs.

Des vérifications furent faites immédiate-
ment, et le fait reconnu exact.

Toute la police bruxelloise est mobilisée
à la recherche, de l'encaisseur Loyson.

SERBIE
Prisonniers et gendarmes.

Hier matin, deux anciens officiers qui sont
bien connus pour être des antirégicides, et
qui se trouvaient emprisonnés à Belgrade, en
attendant d'être jugés pour quelque délit peu
grave, s'emparèrent de deux fusils et de muni-
tions, tandis qu'ils se promenaient dans le
corridor de la prison.

Puis ils se -barricadèrent dans une cham-
bre donnant sur la rue et commencèrent à1
tirer par la fenêtre. Lorsqu'on leur ordonna
de se rendre, ils répondirent pas des coups
de feu.

Le commandant de la prison donna l'ordre
d'erfu-'-cer la porte. Quelques coups de feu
furent échangés entré les prisonniers et les
gendarmes, et deux de ces derniers furent
bleisés. Finalement, d'après une déclaration
officielle, les prisonniers tournèrent leurs ar-
mes contre eux-mêmes et se suicidèrent avec
leurs dernières cartouches.

ANGLETERRE
Un bébé de deux mètres de haut.

Il n'y a là rien de monstrueux, le bébé étant
une girafe qui a vu le jour vendredi de la
sejaaine dernière au j ardin zoplpgique de Ij oa-

drès. Mais ce" tfefe'ii pas uni bagatelle pour icë
« petit » d'avoir; à sa naissance environ deux
mètres de haut et d'être pourvu de jambes en
fuseau qui tiennent autant de place, toute
proportion gardée, que celles d'une araignée
et paraissant! à pefeet faJEe, corps avec le aou-
yeau-né. ¦

Tout gè__ tf àmïïgëff i nrèa_moinS biehiôti
ë't, si la girafe vit, elle est sûre d'être gâtée
par les visiteurs du jardin, car il est diffi-
cile de trouver un petit être plus séduisant,
avec sa robe de fin Velours tachetée ainsi que
celle de ses père et mère", ses yeux de ga-
zelle fort limpides et mobiles et son humeur
espiègle! sans compter la drôlerie de cha-
cun rde seB mouvements qui sont pour le
moment autant dé problèmes d'équilibré.

La' mère du' bébé mesuré entré quatre et
cinq mettes de hauteur. Elle yieat du KQX-
dofan.

Nouvelles étrangères

Correspondance parisienne
Pans, 29 septembre.

Une tradition, qu'on fait bien de conser-
ver dans un pays étendu comme la France,
où les points extrêmes sont éloignés de la
capitale de plus de mille kilomètres, impose
au chef de l'Etat le devoir, loris de grands
sinistres, d'ailes visiter; la population, éprou-
vée.

Matériellement, la visite né sert pas à
grand'chose; un homme seul, fût-il le plus
puissant, ne peut effacer la catastrophe et
«es conséquences. Mais la présence du chef
de l'Etat est un réconfort moral pour les
autorités locales aussi bien que pour; les par-
ticuliers. Elle est le gage crue le pouvoiË
central ne marchandera pas son aide!

Le Midi est durement frappé, des inonda-
tions sans exemple dans cette région ont meur-
tri les habitants. La nuit prochaine, M. Fal-
lières sera à Montpellier, d'oji il rayonnera,
dans le pays.
' C'est très habile. Bien que les fappoîts avlc
le Midi viticole ne soient pas encore tout ce
qu'ils "devraient être, que les contribuables
refusent toujours de payer l'impôt, il est utile
de montrer que les liens de solidarité ne sont
pas rompus et que la France entière aide
autant qu'elle le peut à la renaissance du
bien-être dans les départements atteints par.
la mévente.

Il sera intéressant d'observer quels senti-
ments les Méridionaux montreront envers le
président de la République, si vivement at-
taqué par les réactionnaires à cause de la
peine de mort. Le respect dû au chef de
l'Etat l'emportera sans doute sur. certains res-
sentiments... . . . .

•n 'iW&T Paris, 30 septembre.
Les partisans de la peine de mort, qui, soft

dit en passant, ne cessent de prétendre que
la majorité du peuple est avec eux et qu'ils
obligeront bien le président Fallières à se
soumettre aux décisions du jury ou... à se
démettre, se sont emparés d'un nouveau vœu
du jury parisien. Ce vœu, se dépouillant de la
forme du désir qu'il avait ju squ'ici, a pris
celle de la remontrance. Il regrette qu'il ne
soit pas tenu compte des décisions du jury
et de la cour et il demande le maintien de la
peine de mort. A transmettre, ajoutent les
auteurs de la remontrance, au président de
la République.

Officiellement le jury ne peut pas commu-
niquer avec une autorité, ni avec personne.
Par conséquent, il a dû charger le président
de la cour de faire la commission. Or la
manifestation dont il s'agit implique un blâme
au président de la République. Que doit faire
le président de la cour ?

Grave discussion là-dessus. Mais laissez
donc, disent les défenseurs de la guillotine, ce
vœu suivre la filière; que le président de la
cour l'envoie au ministre de la justice et ce-
lui-ci à M- Fallières.

Pas du tout, répondent leurs adversaires.
Le jury n'a pas le droit de censurer, ce n'est
pas sa fonction. Le président de la cour doit
envoyer tout bonnement promener les juré s
et leur faire comprendre qu'il n'est pas un
commissionnaire à leurs ordres. Autrement,
c'est l'anarchie dans la justice.

Naturellement nos réactionnaires, pour des
raisons politiques, se sont mis du côté des ju-
gés, ce qui gâte beaucoup la question.

- C. R.-P,

A Cernier
Samedi et dimanche, il y a eu grande af»

fluence à Cernier où la Société d'agriculture!
du Val-de-Ruz avait organisé une exposition

"d'un grand intérêt. Trois cents têtes de gros
bétail, parmi lesquelles figuraient dé très
beaux sujets avaient été amenées, ainsi quel
de nombreux représentant- de la race porcine»:

A côté de cette exhibition de bétail il y;
avait une superbe exposition de produits du
sol à la Halle de gymnastique, ou s'étalaient
de magnifiques spécimens de fruits, de légu-
mes et de céréales, tous cultivés au Val-de-
Ruz, et qui .ont fait l'admiration des specta-
teurs.

Au banquet de Samedi, à' la brasserie Met-
traux, la série de» discours a été ouverte
par M. Constant Sandoz, qui a remercié les
délégués du 'Conseil d'Etat, MM. Quartier--
la-Tente et Droz, d'avoir répondu à' l'invita-
tion du comité. Prennent ensuite la parole,
MM. Quartier-la-Tente, Nerger, au nom du
jury, et Louis Brunner, qui constate les pro-
grès de l'élevage du bétail dans le Val-de-
Ruz.

M. Droz,- conseiller d'Etat, dit la joie qu'il
a éprouvée en visitant cette exposition, qui
lui a rappelé celle de 1884; il déclare que
celle d'aujourd'hui est bien supérieure à celle-
là. La richesse des produits agricoles prouve
que l'agriculture peut fournir de quoi vivr.e à
ceux qui s'en occupent.

Le rapport du jury, dont il a été donn$
lecture à la fin du banquet, est très favorabl«
aux produits exposés; il félicite également"
MM. Emery et Courvoisier. pour, leur belLf
exposition d'apiculture.

A Sonvilier
L'exposition d'agriculture du district de

Courtelary ayant lieu à Sonvilier, s'est ou-r
verte officiellement samedi matin à 9 heures;
les visiteurs étaient nombreux.

On avait amené à l'exposition 83 pièces
de gros bétail, ainsi qu'un certain nombre
de chèvres, de moutons et de porcs. Le nom-
bre des exposants de fruits et de légumes s'é-
levait à 37. Le 1er prix pour le bétail - a été
délivré à la Maison d'éducation de Sonvilier;
M. Liaudet, de Cormoret, a obtenu le 1" prix
de collection pour les fruits et les légumes.
Le jury, qui a fonctionné de 9 heures à midi
a été assez généreux et a donné bon nombre
de primes encourageantes.

Dimanche matin, à la cantine, les concerts
se succèdent; pendant le banquet, la fanfare
de la localité intercale ses productions entre
les discours prononcés par MM. Locher, pré-
fet, Jacot, maire, et Berlincourt, directeur.
M. Jacot porte le toast à la patrie et M.
Berlincourt voue son discours à l'agriculture
à laquelle ii souhaite un développement tou-
jours plus grand et loue les efforts de tous
les travailleurs.

A 1 heure et demie, le cortège ge met en
branle et à 2 heures chacun est de retour
à la cantine. La fanfare de Renan a donné
un concert l'après-midi. Un groupe de jeune s
gens et de jeunes filles danse le ballet des
faucheurs et des faneuses et s'est fait ap-
plaudir par l'assistance unanime. Puis vient
la distribution des prix qui se fait simple-
ment et rapidement.

L'exposition a réussi au-delà de toute at-
tente et rien ne laissait à désirer dans l'or.-
ganisation de cette belle fête.

Les Expositions d'agriculture

Nouvelles des Gantons
Pris par la transmission.

BERNE. — Un jeune homme, âgé de 18
ans, nommé Walter, de Mâche, a été victime
d'un grave accident à Boujean. Il fut pris par
une transmission et eut les bras et les jambe?
brisés. Ce malheur est arrivé à lTendroit menu
où un contre-maître fut tué il y a quel-
ques années.
Singulière famille.

ZURICH. — Au milieu de l'amas de dé-
pêches sur les époux Toselli et la petite prin-
cesse Monica, que se disputent deux pèrep
qui lui sont étrangers, l'un pour en faire une
sorte de victime expiatoire en la destinant à
la vie monastique, l'autre pour en faire uni}
enfant d'artiste, survient la nouvelle d'un se*'
cond mariage de Léopold Wœlfling, frère
de Louise de Toscane, fraîchement divorcé de
Mlle Adamovitch. L'ex-archiduc d'Autriche
vient de faJEe publier. 963 basé à Regen§-
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flot-, petite ville dé Suisse". H vS ÇohVoleTe é-
secondes noces avec Mlle Ritter, fille, d'un
propriétaire terrien de Prusse.J 

Cette famille tient déçidéigen. $ dêér^chér.
tm record.
Accident et assurance.

ST-GALL. — Ces jours derniers était ap-
pelée devant le tribunal de W.eesen une af-
faire peu banale. Un Zuricois, faisant une
excursion de montagne dans les Churfirsten,
tombe dans un précipice et se tue. Comme il
était assuré contre les accidents pour 30,000
francs, la famille réclama cette somme à
la compagnie d'assurances, laquelle refusa de
remplir ses engagements, sous prétexte que
la mort de X. était due. à un suicide et non
ât un accident. De1 là, procès. H s'agissait
d'établir s'il y avait dejs raisons suffisantes
pour croire a un suicide de X., dont la si-
tuation de fortune était, paraît-il, assez peu
brillante. Des témoinis sont venus déclarer
que X., le matin où il partit de Quinten pour
la fatale promenade, était de fort bonne hu-
meur; un touriste, qui fit avec lui une par-
tie de la route, assure que l'état d'esprit du
défunt n'était point celui d'un homme nour-
rissant de si noirs projets. Bref, le juge-
ment a été renvoyé à huitaine, et il sera
intéressant de voir qui remportera.
Contre les anarchistes.

VAUD. — Deux cent quinze citoyens ont
adressé à la municipalité de ïevejr la péti-
tion suivante:

«Les citoyens suisses soussigné., las d'en-
tendre insulter publiquement les magistrats
qu'ils ont librement choisis, fatigués et écœu-
rés d'entendre, à journée faite, dénigrer, nos
institutions démocratiques, protestent contre!
les provocations des agitateurs étrangers et
nationaux qui cherchent à faire sortir une
partie de la population veveysanne de la lé-
galité.

»Les soussignés demandent aux autorités
communales de prendre, après étude, les me-
sures nécessaires pour empêcher les assem-
blées et meetings tumultueux et scandaleux
tels que ceux dont Vevey fut le! théâtre ces
dernier- jours. »

Parmi les signataires figurent dés socialistes
légataires, des libéraux et des radicaux.

On travaille à l'organisation d'une gardé
civique volontaire, recrutée dans les trois
groupes et destinée à1 prêter, main forte à'
Si police pour; faire! respecter l'ordre et la
loi.
Audacieuse évasion.

GENEVE. — Deux dangereux malfaiteurs,
Otto Koch, Genevois, 24 ans, et Martin Laszlo,
Hongrois^ 22 ans, ont réussi samedi soir,
entrai 8 et 9 heures, â s'évader du péniten-
cier! genevois de Bel-Air, où ils étaient in-
ternés.

Les deux malandrins, qui avaient été con-
duits dans la salle de bains de l'établisse-
ment, ont profité d'un moment d'absence du
surveillant pour mettre à! exécution le pro-
jet qu'ils caressaient depuis longtemps. Hs
ont ouvert, on ne sait trop comment, la fenêtre
et ont sauté H ans un champ.

Koch et Laszlo qui étaient revêtu-, au fiïo-
ffiènt de leur évasion', de l'uniforme des dé-
tenus, auront facilement pu troquer ces vête-
ments contre d'autres moins gênants, car,
croit-oh, l'un d'eux a conservé des amis à'
Genève, auprès desquels les deux fugitifs
auront trouvé assistance.

&/Ironique neueRâf etoise
Curieux «accident.

Dimanche après-midi,- un cycliste' qui re-
venait de Fleurier, où' il avait assisté à la
fête vélocipédique, a fait, près de Môtiers
S__ Chute, provoquée par; sa cornette d'a-
larme .qui est tombée dans la roue de devant
et a brisé un certain nombre de rayons.

Ce cycliste n'a pas eu grand mal, puisqu'il
B pu porter vaillamment son vélo « sur son
dois» jusqu'au prochain atelier! de réparation;
qui ne se trouvait heureusement pas très loin,
et où il a pu changer de roue en attendant
quel la sienne soit réparée.
Petits imprudents.

Lundi matin, au làotale, l'équipé de premiéïS
ëêcoUrs dé la garde communale a été ap-
pelée à combattre un comir.er.cement d'incen-
die dans la maison du café Thomas, à la
Jaluse.

Des enfants s'étaient" amuses à' faire uïïë
forte d'arbre de Noël dans une chambre-
haute et avaient allumé des bougies qui mi-
rent le feu à du linge déposé dans lé lo-
cal. Lorsque les agents arrivèrent ,les voi-
sins avaient déjà à peu près éteint avec
quelques seaux d'eau et un jetjl'hydrante fit
lé reste. Les dégâts se bornent au linge
|jr.ûlê et à quelques boiseries c&rhonigée&t
Le sort des pigeons-voyageurs.

Bon nombre de ces gracieux volatiles né fê>
pgnent jamais leur, pigeonnier et l'on ignora
f n  général ails ont été victimes du, froid,
|es| oiseau* de proie; sa encor.a du plomb
90 quelque itfiaaseûr.

L'autre jojur, un habifeût dé GôSrWôhdrëcH-
pi Recueilli un pigeoh-voyagéuri paraissant
t5_i_igé ds fatigie; d'aite past, nM SfiïiEfifig

dm village situé* 8 roU-ë-t de Neuchâtel,- _ïï
chasseur, croyant tirer sur, des ramiers, a tué
deux malheureux pigeons appartenant à une
société colombophile ta Bâle.
Les vendanges.

Un peu partout d__S lé Vignoble Netfchâ-
telois, on parle de commencer les vendanges
dans quinze jours à trois semaines; espérons
que d'ici là le soleil nous reviendra, afin de
permettre au raisin d'acquéris sa cçwnplète
maturité.

La visité dés vignes a fait constater; que
celles-ci sont, en général, dans un triste état.
Le Vignoble de Cortaillod est un des plus
épargnés.
Accident mortel.

Nous apprenons que M. Georges-Alfred
Matthey, député de La Brévine, est mort la
nuit dernière des suites d'une chute de cheval
faite hier, lundi. L'accident est survenu pen-
dant l'essai des pompes de la localité. La
victime commandait le corps des vedettes.

M. Matthey était âgé de 48 ans; il faisait
partie du Conseil communal de La Brévine
depuis de longues années et représentait les
libéraux du cercle de La Brévine au Grand
Conseil, depuis 19.01.
Presse.

Le premier numéro du « Journal du Eoclé»
nous est parvenu ce matin. .H est imprimé
sur les presses de notre confrère « La Feuille
d'Avis de La Chaux-de-Fonds», dont il em-
prunte la majeure partie du texte. M. Aug.
Bippert, ancien rédacteur à la « Suisse libé-
rale» et à la « Tribune de VeVejr », s'occupe
spécialement du nouveau journal.'

JSa @RaUmV*èe~%L7onès
Cinq enfants empoisonnes.

Une brave famille de fermiers, des envir0__
de notre ville, vient de passer, par des émo-
tions dont le souvenir restera longtemps dans
leur mémoire. Les cinq enfants de ls, maison
se sont empoisonnés avec de la balladone et
n'ont échappé que par miracle, à la mort
, Voici comment lej s choses se sont pa_sées.:
, Dimanche vers 2 heures, l'aînée de la fa-
mille, une charmante fillette de dix ans, pre-
nait avec elle, dans la forêt avoisinante,
ses deux sœurs et ses deux frères , tous plus
jeunes qu'elle; le dernier; marche à peine. Les
enfants s'amusèrent autour; des buissons et
apercevant des arbrisseaux aux fruits enga-
geants, s'en donnèrent à cœur joie de manger
« ces belles petites cerises noires ». Les mal-
heureux absorbèrent ainsi une quantité in-
vraisemblable de baies de belladone, un poi-
son des plus dangereux.

Rentrés à la maison vers 5 heures, les pe-
tits imprudents souffraient déjà terriblement
et tôt après, les progrès effrayants de l'em-
poisonnement se faisaient sentir. Heureuse-
ment que les infortunés parents ne perdirent
pas la tête. Au lieu d'administrer aux en-
fants des remèdes de bonne femme, ils cou-
rurent au plus prochain téléphone,- mandè-
rent un médecin, et en attendant, firent tout
leur possible pour décharger, l'estomac des
enfants, des funestes baies.

Quand le docteur arriva, des soins éclai-
rés furent jrodigués aux pauvres mioches,
complètement dans le délire et en proie à
d'affreuses souffrances. Il n'était que temps.
Quelques heures plus tard et pour trois des
empoisonnés sur cinq, tout secours eût été
inutile. Hier soir, les deux plus petits étaient
hors de danger; les trois grands déliraient
encore, mais le médecin pouvait répondr.é
de leur guérison.

Inutile de dépeindre lés angoissés par les-
quelles a passé cette famille pendant ces
deux journées. Aussi pensons-nous rendre ser-
vice à beaucoup de nos lecteurs en donnant
demain quelques renseignements et quelques
conseils sur les empoisonnements par la bel-
ladone. Un de nos collaborateurs écrira à ce
suj et un article particulièrement intéressant.
Les dévaliseurs de jardins.

La nuit de dimanche à lundi, des vandales
ont saccagé de fort vilaine façon un des plus
beaux jardins de la rue du Paro. Les fleurs
et les plantes ont été arrachées ou brisées,
les pommes volées, et les malandrins se sont
encore livrés dans un kiosque à des incon-
gruités dégoûtantes. Il serait à désirer que
de tels voyous soient une belle fois pinces
et punis sévèrement. Malheureusement la po-
lice; — comme les carabiniers d'Offenbach,
— arrive toujours trop tard. Et quand on
n'attrape pas ces gens en flagrant délit, il
egt bien difficile ensuite, de les retrouver.

Eh attendant, les propriétaires de jardins,-
qui ont, (alvec combien de peine, réussi à
faire arriver quelques fruits d'automn1- à ma-
turité, feront bien de les surveiller.

Puisque nous parlons incidemment de la
police, signalons l'idée que nous soumet un
abonné,- de demander: pourquoi nos agents
ne font pas les pondes de nuit en bicy-
clette,- comme partout ailleurs. Dans' la belle
Saison;- cette manière de faite rendrait cer-
tainement des services, car elle permet dé
surveiller, un périmètre beaucoup plus étendu.

Pourquoi n'en ferait-on pas l'essai? Il ne
paraît guè|e présenter d'inconvénients; puis-
que la p.upj&t d#_ agentg goj_t déjà mmâ'stf xé_a_

Les bruits qui courent.
Ufl grand nombfô dé pér__B_eI s'é__ *_Ç3»

.aient hier soir en ville d'une affaire dont
on donnait des détails terrifiants. Une jeune
fille d'une douzaine d'années; d'une famille
des plus honorables, et très connue, avait dis-
paru depuis le matin. Dans l'après-midi, on
avertissait les parents qu'elle se trouvait aux
Brenets dans un fort triste état, ayant été
jetée dans le Doubs ppr un individu aux mau-
vaises intentions.

Renseignements pris,- toute cette histoifë
était un conte à dormir debout, sauf sur un
point La jeune personne se trouvait bien
aux Brenets, mais en excellente santé. Ayant
eu, quelque chagrin à l'école, elle était par-
tie dans un moment de mauvaise humeur...
;et l'imagination populaire a fait le reste.

Le père est allé hier soir rechercher son
enfant, assez mécontent on le comprend,-
d'une aventure qui' lui avait donné quelque
souci et surtout alarmé l'opinion publique
aussi complètement à faux.
La propagande syndicale.

On! sait que lés efforts de nos associations
ouvrières tendent avec énergie à organiser
les ouvriers horlogers des centres de fabri-
cation de tout le pays.

Actuellement nos chefs dé syndicats sont
beaucoup occupés à Genève où l'organisa-
tion laisse fort à désirer.

AinSi des réunions convoquées samedi der-
nier ont attiré de nombreux ouvriers de la
fabrique genevoise.

Lés monteurs de boîtes et les faiseurs dé
pendants étaient réunis sous la présidence
de M. Achille Grospierre, du Locle; les gra-
veurs, avec M. Vuille, de La Chaux-de-Fonds;
les pierristes, avec M. Alf .Walther, de
Bienne; les polisseuses et finisseuses de boî-
tes, avec Mi L. Carnal, de La Chaux-de-
Fonds; les horlogers, avec M. F. [Wysshaar,
de Bienne, et les ébauches, avec M. E.' Ryser,
de Bienne également Une conférence, le soir,
à la salle de l'Institut, a été ouverte, par
M. Reymond, président du syndicat des bi-
joutiers, et M. Ryser, a rappelé le but de
l'Union générale ouvrière horlogère.
Tombola de «La Persévérante».

Voici les huméros sortis des six premiers
lots :1«, 4,630 — 2m°, 11,155 — 3me, 16,783
— 4me, 9,827, — 6-e, 19,714 — 6™, 19,589.

Les lofs seront délivrés dès mercredi soir,
à' 7 heures, au Stand des Armes-Réunies,
salle du bas, jusqu'au vendredi soir, à 10
heures; dimanche 6 octobre, de 9 heures à
midi, au local, café Gysi, 1er étage. Les
jours suivants, de 8 à 10 heures du soir.

Les lots' non réclamés jusqu'à fin octobre
resteront la propriété de la société.

Cote de l'argent fin fr. ASMu».

Recette du bonheur conjugal.
Mettez d'abord dans un bocal,
Deux ou trois livres d'espérance;, Puis, vous y joindrez un quintal
De petits soins, de complaisance,
Une mesure de bonté,
A discrétion de la gaîté,
Un quarteron de confiance,
Quatre ou cinq pots d'obéissance,
Cinq ou six livres de douceur;
Et, crainte de monotonie,

- Ajoutez à la bonne humeur.
i Un milligramme de folie.

Quant au sel, n'en mettez qu'un grain,
Car, si vous passiez l'ordonnance»,
Au lieu d'une once, il faudrait bié_
En mettre deux de patience'.
Cuire le tout à peîiî feu
D'une chaleur bien soutenue,
Qu,'amour et qu'amitié tous deux
Ne le perdent jamais de vue :

, Vous obtiendrez, par ce moyen,
Une galette bien pétrie
Dont um morceau, chaque matin,
Suffit pour embellir la viej

Le tambour pliant.
On vient d'inventer le tambour pliant?.-
C'est au « Music trade Review » que l'on

doit cette belle invention. Jusqu'à présent
les tambours étaient des instruments plutôt
encombrants et d'un transport difficile. Dé-
sormais on les pliera comme de vulgaire^
serviettes*. Avec quelques ressorts d'acier, oa'
leur rend très vite la forme primitive, eifc
redevenus très rigides, Ds ne diff.er.ent ejï
rien des tambours ordinaires.

Voilà le tambour mis à la portée de foui
lé monde , facile ai emporter, même, gg
voyage. >

eFaif s divers

Nos gosses.
Un cycliste amateur s'est donné ufië ehfôHiï

en ramassant une pelle et a dû s'aliter.
— Maman, demande sa fillette en intér>

rompant le travail de tapisserie qu'elle exéï*
cute pour la fête de son père, est-ce qu,'pj£
va ccuper la jambe à papa?

— Mais non, petite sotte! En voilà1 une.
idée! Pourquoi demandes-tu cela?

L'enfant, rougissant un peu :
— Je n'aurais eu qu'une pantoufle à1 faire!

MOTS POUR RIRE

de l'Agence télégraphique snisse
i8' OCTOBRE

Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paris)

Les pluies vont commencer dans l'ouest et
s'étendre vers le nord, avee température
moyennement chaude.

Officiers hongrois & Berne
BERNE. — Un groupe d'officiers hongrois

composé d'un colonel, d'un lieutenant-colonel,
d'un major et d'un premier-lieutenant, ont
visité lundi après m'di les Étab'issements mili-
taires de la Confédération à Berne. La visite
des casernes, des arsenaux et du dépôt de
remonte a vivement intéressé ces officiers qui
ont beaucoup loué l'ordre et le sens prati-
que régnant dans les établissements quTs ont
parcourus.

Collision de trains
ZURICH. — Lundi soir deux trains sont

arrivés en collision par suite d'un faux aiguil-
lage. Six personnes ont été blessées, mais
aucune n'est en danger de mort. Une. en-
quête établi^ les responsabilités.

Tombé d'un troisième étage
ST-GALL. — Le nommé Meier, chef dé la

poste à Liesenbuhl, est tombé de la fenêtre
de sa maison située au troisième étage et
s'est tué net.

Commissionnaire empalé
GENEVE. — Un commissionnairie, M. Fran-

çois Carrier, g €j tâ victime, hier, d'un grave
accident .

M. Carrier, qui avait été chargé d'une coht-
nûs_iio_j à la caisse publique de prêts sur gages,
dont les bureaux se trouvent situés, 27, bou-
levard Helvétique, perdit tout à coup l'équi-
libre au milieu de l'escalier, passa par-dessus
la rampe et vint s'abattre sur; les grilles
fermant l'entrée des caves. Une pointe aiguë
pénétra profondément dans le mollet droit
du malheureux, qui resta ainsi suspendu dans
lé vide. Les cris que poussait lé blessé atti-
rèrent deg voisins, quj parvinrent, non sans
peiné,- U M .tifôï ta gai dojdoflr.eusei posi-
tion ' "- ~  ̂ "" '»
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Les offres des imprésarios
ROME. -= Ori ffiaû'dé ta Florence qtï,§ Et

TôBelli a refusé l'offre de 12,000 francs qui
lui avait été faite par un imprésario allemand
pour quatre concerts donnés par, lui, à1 cOtfS
dition qu'il soit accompagné de sa femme)
l'ex-princesse Louise.

M. Toselli a déclaré qu'il n'avait pas épojJiB
la princesse pour se faire de la réclame'.

Les carabiniers de Fiesole ont éloigné hiél
deux individus parlant allemand, qui ax§i<_y
l'air, d'être des agents de la sûreté. ",_-, ,, .., .

ïïép êcRes

C " Mon garçon avait un an et ce»
pendant il ne pouvait ni s'asseoir ni
se tenir debout, à cause d'un cas
grave de rachitisme. Peu de temps

¦

——_—_—__¦__—__—.—______—_—*

après avoir employé l'Emulsion
SCOTT, un développement rapide
des os ainsi que de la vigueur se
produisit." (Signé) P. Loosli.
WINT>RTH-X, Oba-thor 35, lo a Juin 1907-

i Les enfants prennent
S'EîiiiiSsIon Scott

1
avec plaisir et la digèrent facilement, parce-
qu'elle est composée de la plus âne huile de
foie de morue du monde par le meilleur procédé
de fabrication connu : "le procédé de SCOTT."
C Les sels minéraux digestibles contenus
dans l'Emulsion Scott nourrissent les os comme
rien d'autre ne peut le faire et les rendent droits,
forts et durs. L'huile digestible de l'Emulsion
SCOTT recouvre la charpente dénudée, de chair
ferme et florissante. Rien ne peut guérir du
rachitismeaussis&remeutque l'Emulsion SCOTT.

Prix: 2 lr.60 al 6lr. ont. tous lis pharmaolentu
MM. Scott <_ Bowne, Ltd., Chiasso (Tessin), envoient gratta

échantillon cocta je c«_&, en timbres-poste.

'—0(1000—
tofc « COUIffiOISIEB, ClUM-de-Fond- j
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L'assortiment des dernières Nouveautés
pour les Saisons Autoinne et Hiver est au grand complet

#<#> Nouveautés pour Robes <0>#
à rayures et autres dessins modernes, choix très conséquent

Largeur 95 cm. et 100 cm., le mètre, 3.75, 3.25, 2.90, 2.45, 2.25, 1.95, X-^S
Largeur 110 cm., le mètre, 4.60, 4.25, 3.75, 3.25, 2.95, 2.75, 1.90
mmmilmmmKlmmmmmm**mmW*** ************************** m*** '***^̂

D_RA_P AMAZONE
noir, bleu marin, brun, vert foncé, beige et blanc

Largeur 130 cm., le m. 6.25, 5.25 | Largeur 110 cm., le m. f̂c.^S
ma iurV m i .i ¦ ¦ ¦ ¦¦ ¦ ' " I I  i - "¦"- '

.E-. O __Q 3BB -BMT
Couleurs modernes 17141"*

Largeur 100 et 110 cm, |le mètre, 2.75, 2.45, 2;25, 1.95, L6S
*• - r ¦, '-" "i 1 ' - " . 4 .. ___________ "*". "ii" ! .-.- '¦- . " M- i1 ¦ ¦
Am i i *- ~ — ¦ i ¦ • ¦•  ¦ ¦* «SI '— ———————————

Tissus en toutes teintes unies
Largeur 95 à 110 cm.

¦ggttin. latoe le mètre 3.75, 3.45, 3.---, 2.75, Q.1Q
Olieviote le mètre 3.25, 2.75, 2.40, 1.90, 1.65, 1.35, 1.25, JL.10

»«<P'--- »̂̂ »'»-̂ t--»-«W»--' ¦¦¦¦ ¦¦ll«»«.̂ ^-M--̂ >.-- M--- - —a_-W_— I ¦¦ I ¦ *** l I I I  ' ¦¦ Il  I II ¦!¦¦¦¦ ¦ ¦!. l ¦¦___—_— i ¦¦ ¦¦¦¦ p———-—«—«

C3r_tr»x_tit^ le mètre, 6.45, 5.25, 4.50, 3.75, 2.90, 2.45, 1.95
¦ «a ii'i i J ' 

¦

Oaoliemire le mètre, 4.50, 3.25, 2.75, 2.10
H H )  I U /  _—_—_!
I-II.I I l l l  |,| ,1

T_T_l®S"mr® po*!.:»» Bloniiesi
en superbes dispositions nouvelles, très grand choix

Largeur 95 cm. et 100 cm., le mètre 3.50, 3.—, 2.75, 2.45, 1.95, L75

Ecossais et Rayures poar Blonses et Robes d'enfants
Largeur 95 cm. et 100 cm. le mètre 2.80, 2.50, 2.25, 1.95, 1,75, 1.50
s ¦ i =

Grosch. & Greiff
X__ â_ 0_E=C,..̂ TJ____C-lD_E3-__rO_N-r)S I

i Pour une de nos succursales, on de- j
I mande de suite uu_._ ¦
1 Une Ire modiste i
1 une 2me modiste ï
H Offres écrites avec certificats de premiè- H
I res maisons, sont à adresser g
1 Maison Knopf I
I La Chaux-de-Fonds. m

CORCELLES - HOTEL DE LA GARE
-ra-ctea salles à disposition ponr familles, noces, sociétés et toute partie de plaisir.
«- Banquets sur commande. — Bestauration à tonte heure. — Consommation de
ter choi_» — Cave bien assortie. — Jardin ombragé. — Terrasse. — Vue magnifique
mr le lac et les Alpes. — Jeu de quilles. — Téléphone. 10280-8
1-3437-1» Se recommande.

J»_lOp_EIS
Mu° R. FAUCHER, rue du Paf© 69

DE RETOUR DE PARIS
16976-2 Se recommande.

Maisonlventire
Belle petite maison avec annexe, jardin

et cour, est à vendre à proximité de la
Place de l'Ouest. Grande cave et rez-de-
chaussée aménagés actuellement pour
commerce de vins, mais susceptibles de
transformations. Etat d'entretien excel-
lent.

S'adresser à l'Etude Çh.-E. Gallan-
dre. notaire, rne de la Serre 18. 16938-3

A LOUER
pour le 31 Octobre 1007

Rue de l'Hôtel de Ville 47. Un rez-
de-ohaussée, 3 pièces, cuisine et dépen-
dances. — Prix mensuel, tt. 81.85.
S'adresser an notaire A. Rersot. rue

Iiéopold Bobert 4» 16369-1

Ans an entrenreneurs
La maison soussignée se recommande

aux entrepreneurs de La Ghaux-de-Fonds
et des environs, pour la livraison de
pierres pour bâtiments, en calcaire
de Laufon, en toutes grandeurs et façons,
aux prix les plus bas. Exécution très
soignée ; prompte livraison. Marchandise
de premier choix assurée.

Bohrer Frères
Entrepr. de pierres de taille

16855-6 LA-FOW (Berne)

Terrains i bâtir
è. -vendre

Lots de 900 à 600 m* dans une si-
tuation admirable. Vue imprenable sur la
ville, le lac et les Alpes. — Pour traiter
s'adresser à M. R. Convert; architecte,
Orangerie 8, NEUCHATEL. 5932-21

G1IILL0GHËIIR
Position assurée pour bon guilloctieni

ayant machine, Loyer d'un Joli appartemenj
avec jardin, arbres fruitiers et bois, 350
francs, — Offres avec échantillons (con*
fiance), sous GUILLOGHEUR, Poste res-
tante, EPT1HGEN (Bâle-Campagne), 17155-1

La Fa_Dr*icj_ie
LIP-HâKrKT Frères

BESANÇON
H-6980-O demande : 17191-J

Sertisseur d'échappements,
un poseur de cadrans,

et un bon
acheveur-termineur

ROBES E1JPNTEAUX
Mlle Elisa THIÉBAUD

93, Rue Numa-Droz 93, demande une
apprentie et une assujettie. 17193/-

ENCHERES
PUBLIQUES

Le MERCREDI 2 OCTOBRE 1907,
dâs 1 ll_ heure précise après midi , U
sera vendu aux ECURIES BANALES,
rue du Collège 24, en ce lieu :

Une JUMENT noire, âgée de S an*,
une glisse à brecettes et un harnais.

Les enchères auront lieu an comptant
et conformément aux dispositions de la
Loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H-6967-O
17196-1 Office des poursuites.

Tour .̂ couper
1 A vendre, de suite, un tour à couper
< Meyer », entièrement neuf, avec tous
les tasseaux et un assortiment complet de
tubes de cuivre pour fraises. — Adresser
offres sous chiffres Z. M.» 17179, au
bureau de I'IMPARTIAL. 17179-8

[Raisins da Valais
16260-9 4 fr. la caissette de 5 k. franco.
H-25560-- O. de KlcdmaUen, Sion.

Atelier à louer
pouvant contenir 25 ouvriers, pour le 81
octobre ; avec bureau, fonderie, gaz, életv
ricitè. 17185-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAX.

à. &OV8&
de suite ou pour Époque à convenir :

pour métier propre et tranquille, O*atelier bien éclairé avec apparte»
ment de 3 cbambres,' chambre d<bains et dépendances — S'adresser es
l'Etude du notaire René Jacot-GoU«
larmod, 5, Place de l'Hôtel-de-Ville.

17196-f

Q MONTRES
w^ fO™ Montres garanties
Mite! J*̂  Jfll Tous genres. Prix réduit!

^^m*̂  F.-Arnold Droa
Jaquet-Droz 39, ChHX-de-Foads

9536-135 

pour de suite :
Cbarrière 37. Rez-de-chaussée, vent

8 pièces avec jardin. - Fr. 40.—. 16225-3

Numa-Droz 13. Rez-de-chaussée, bise,
2 pièces. — Fr. 24.50. 16229

Cbarrière 41. 2me étage, Nord, 3 piè-
ces avec jardin. — Fr. 33.35. 1625ÏJ

pour le 81 octobre 1907 :
Cbarrière 38. Sous-sol , au soleil, 2 piè-

ces avec jardin. — Fr. 27.— 16228

Fritz Courvoisier 3G. Pignon, 2 pièces.
— Fr. 30.—. 16229

Industrie 38. 2me étage, 8 pièces. —
Fr. 85.—. 16280

Fritz Courvoisier 43. Rez-de-chaussée,
8 pièces. 16281

Fritz Courvoisier 36a. 3 apparte-
ments de 3 pièces, ainsi qu'une cham-
bre aveo eau et dépendances. 16232

S'adresser à l'Etude .Jeanneret et
Quartier, rue Fritz-Courvoisier 9a

-_à. loij.©r
pour Novembre ou Noël, dans village da
vignoble, bien situé sur la ligne d'un
tramway, deux beaux appartements
de 5 pièces et dépendances et un dit de 3
pièces. — Vue splendide sur le lac. Con-
fort moderne. Chauffage central par appar-
tement, bain, électricité, gaz, jardin , ter-
rasse, buanderie, etc. 16468-10

S'adresser au bureau de I'IMPA-TIA-.



rniîimi»! ^
ne Personne active, de toute

(JUlllllllOf confiance et discrète, connais-
sant à fond l'horlogerie , ainsi que tous
les travaux de bureaux, cherche emploi
dans fabrique ou bureau. A défaut, place
de caissière ou gérante dans un magasin.

S'adresser sous chiffre C M .  17100, au
bureau de I'IMPARTIAL. 17100-3
RunaCQOnCO Personne s'offre pour re-
UCJjai-OCuoGi passer du linge les après-
midi, jusqu'à 6 h. du soir. — S'adresser
rue de la Serre 8, au Sme étage, à gauche.

17087-3
_ nnPOntï Jflune homme sérieux deman-
a._i _ii Bllllu de place comme apprei.ti fon.
deur. 17151-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI .

Homme de peine, ^âSÛS
d'excellentes références, cherche place de
suite ou pour époque à convenir, — S'a-
dresser rue du Parc 43, au rez-de-chaus-
sée

 ̂
17203 3

Mqrimiinpû Un bon manœuvre deman-
lliu.ll-.uii C. de place pour entrer de
suite. 17161-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Uicif ûllP On demande un visiteur capa-
llollcUl a ble, connaissant la partie à
fond, ainsi que la fabrication moderne.—
S'adresser au Comptoir D. Goldenlhal.

17149-3

Romnntoiip consciencieux et (propre
nBIIIUlILCUl poUr petites pièces, est
demandé de suite au comptoir N. Half, rue
du Parc 31. 17208-3
Pnljnnnnnn On demande de suite une
I UlliJ-ClloC. nonne ouvrière polisseuse
de boites argent. — S'adresser chez Mlle
Schindler, rue Numa-Droz 84-a. 17198-3

flnhûuoiip VISITEUR. — On demande
ftUlloicui ¦ de suite un bon acheveur-
vlslteur pour grandes et petites montres
or. — S'adresser rue du Marche 2, au
2me étage, à gauche. 17134-3
Dîirnffinn. 0n demande deux bons pi-
riYUluUlO. voleurs ancres. — S'adres-
ser à M. Zélim Calame, rue de ta Char-
rière 27. 17211-3

Râfilûlioû On demande pour faire à do-
rAcglCll-C. micile, des réglages Breguet.
A défaut, on entrerait dans bon comp-
toir. 17214-8

S'adresser au bureau de I'IMP U-KTIAL.

J61M6S îlIlBS. libérées des écoles,
sont demandées à la Lithographie Albert
Jucker & Go, rue du Doubs 55. Travail
SUlVi. 17159-3

TanÏQQÎnn On demande un ouvrier ta-
lttjj l.aiei. pissier et 1 apprenti. 17157-3

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.
rJnnngnfn On demande de suite une
OCI ï aille, bonne servante connaissant
tous les travaux du ménage. — S'adresser
chez Mme Augsburger, rue du Premier
Mars 15. 17144-3
Qûmrarifp On demande une bonne fllle
UCI ïaiilC. de confiance et aimant les
enfants, bons gages si la personne est
capable. Entrée de suite. — S'adresser
rue de la Serre 25, au 2me étage. 17148-1*
Onnuronfa On demande pour un petit
OCI ï dlllC. ménage de 2 messieurs, une
personne sérieuse et de toute moralité,
pour faire la cuisine et tous les travaux
du ménage. Un peu de couture est désiré.
Inutile de se présenter sans de bons cer-
tificats ; très lions gages si la personne
convient. 17206-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
QûnwQrifû On demande pour fin octo-
0C1 1 ulllc. bre, dans un ménage de deux
Eersonnes, une bonne servante sachant

ien cuire et connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné. On ne lave pas. Ga-
ges Tr. 40 par mois. — Se présenter en-
tre 2 et 3 heures ou de 7 à 8 heures du
soir. 17183-6

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. ll2 mm.
Fils, aux Brenets, demande un commission-
naire-homme de peine, travailleur et hon-
nête. Place stable. Envoyer offres avec
références. 17209-3
Commissionnaire. %£TgtÙnT
faire les commissions entre les heures
d'école. — S'adresser chez M. P. Guenot
flls . décorateur, 63, rue du Nord. 17137-3

Commissionnaire. J_s. demande8 à
garçon de toute moralité, libéré des éco-
les, comme commissionnaire. — S'adres-
ser rue de la Paix 17. 17216-3
fin rlamenrln une personne honnête sa-
Ull UGlll-llUC chant faire la cuisine el
tenir un ménage. Vie de famille. — S'a-
dresser rue du Collège 13, au Débit de
Sel. 117218-3

Une perSOnne ^sYdemandée de suite
pour le nettoyage journalier d'un atelier.
-r S'adresser rue du Nord 118, au ler
étage. 17154-3

inriAÎ-femûTlt A louer pour fin octobre.
l\_l _) al LclllcUl. rue de la Ronde 30, un
appartement de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser au bureau de la
Brasserie de la Comité, rue de la Ronde
n- 30. 17194-3

Âppdri6-Q61l.octobre prochain, na
appartement de 4 pièces avec grand CON
ridor éclairé, lessiverie dans la maison,
fr. 650. Eau comprise. - S'adresser chez
M. Jules Froideveaux, rue Léopold Robert
¦¦

• 88. 17182-1»
Qfl avril ulQAO A louer, pi. de l'Ouest
UV 0.111 13U0. appartement de quatre
chambres, au soleil, corridor éclairé. —
Prix fr. 865. 17188-8

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
T nrfnmnnf A louer pour le 31 octobre
-JVgClllclU. 0tt époque à convenir, lo-
gement de deux pièces et alcôve éclairée.
Prix fr. 87 par mois. — S'adresser rue du
Temple Allemand 101, au Sme étage.

17192-3
T.ntfflmont A louer, pour le 30 avril
liUgClllBUl. 1908, 8 pièces, cuisine, grand
corridor et dépendances , dans maison
tranquille. — S'adresser rue de la Serre
39, au 1er étage. 17204-3
I Affamant A louer pour le ler novem-
llUgClllBlll. bre 1907, un logement de 2
chambres, cuisine, dépendances, lessi-
verie. — S'adresser rue du Progrès 81,
au ler étage. 17180-8

lih-ïïlhï'A A l°uer de suite une cham-
UiiailiUlC. bre meublée, à personne tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue de
l'Industrie 16, au magasin. 17166-3

fahfllTlh.PP A louer une J olie chambre
UlialllUlC. meublée à personne de toute
moralité. — S'adresser rue Numa-Droz
94, au 4me étage , à gauche. 17165-8

flhamh PA A louer une grande ebam-
UllUlllui C, bre meublée ou non, au so-
leil, à demoiselle ou dame ; pension si on
le désire. — S'adresser à Mme Pelletier,
rue des Terreaux 19. 17152-3

flhaml irp A louer une belle petite
vllulllM.C. chambre, au soleil levant, à
un monsieur solvable et travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la Paix 97, au
3me étage. 17145-3

fihaTîlhPP à louer, de suite ou époque à
UliaillUl O convenir, meublée ou non, in-
dépendante et au soleil, avec chauffage
central, .  située quartier des fabriques ,
dans maison d'ordre. — S'adresser chez
M. A. Joly, rue du Succès 23, au rez-de-
chaussée. 17177-3
r.hamhna A remetlre une chambre nonUlialllUlC, meublée. 17112-3

S'adresser chez M. Guyot; ruelle de la
Retraite 6. 
P.h-mhnû A louer de suite une cham-Uliaill-ie, bre meublée. — S'adresser
chez M. Kohli, au Chalet (Place d'Armes.)

17176-3

PihflîTlhPA A remettre de sui'e uneUlialllUlC. grande chambre meublée, au
soleil ; lumière électrique. Eau courante»

S'ad. au bureau de 1 IMPARTIAL. 17199-3
nhgrnhpn A louer à jeune fllle ou gar-vutUllulC. çon sérieux, une jolie cham-
bre meublée, chauffée et éclairée. Prix
15 fr. par mois. fl.7217-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PihflTnhPP meuDlée à louer (11 fr. par
UlialllUlC mois), à un monsieur conve-
nable. — S'adresser rue du Puits 29, au
1er élage, à droite. 17212-3
—¦——a—a————¦——u—¦¦_—u———¦——_i

On demande à louer sr.J™_*ïï&
moderne dans maison d'ordre, de 3 cham-
bres avec dépendances, pour ménage de
trois grandes personnes. — Faire offres
sous chiffres A. Z., 17163, au bureau
de I'IMPAHTIAL . 17163-3

Jeune ménage &miïtVZ\̂ l
tement de 2 à 3 pièces, au soleil et dans
maison d'ordre. — Offres avec prix, sous
initiales J. C. 17153, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 17153-3
Piiûççjonf Monsieur solvable et tra-
llcùolllll. «/aillant dehors, désire trou-
ver une chambre meublée dans maison
d'ordre, si possible au centre de la ville.
— Offres par écrit sous chiffres P. T.,
Case Postale 36. 17146-3
Mrtnçjûiip de moralité demande à louer
lllullOlCUl chambre avec cuisine si pos-
sible. — Faire offres sous chiffres E. B.
17205, au bureau de I'IMPARTIAL. 17205-3

On demande à louer -Z^eSE
chambre meublée et au soleil , située aux
abords de la Place Neuve. — Adresser les
offres par écrit à M. Jules Alber, Café de
Tempérance. 17189-3
riûmniçûllû cherche à louer dans une
I/ClllUlOCilC maison d'ordre, chez des
Eersonnes tranquilles, une chambre mou-

lée, si possible près du Collège Indus-
triel. PRESSANT. — Faire offres de suite
avec prix, sous chiffres R. V. ft. 17173,
au bureau de I'IMPARTIAL. 17173-3

On demande à louer ^™liï™™
me entrepôt de planches, situé au quartier
de l'Ouest, si possible aux environs de la
rue du Parc - S'adresser rue du Parc 46,
à l'atelier de menuiserie. 17140-3

On demande à acheter ™ b;ïsde
complète, pour le dessin. — S'adresser à
M. Lonis Cattin, rue des Tourelles 45.

17164-3

On demande à acheter rg__?_£-î
qu'un petit fourneau à fondre. — S'adr.
rue du Doubs 121, au sous-sol. 17143-3

On demande à acheter _rn0eite%?nsi
qu'un bon tour en bon état. — S'adresser
rue du Progrès 129, au 2me étage.

A la même adresse, on demande une
jeune fllle pour faire les commissions
entre les heures d'école. 17138-3

On demande à acheter iSlS
chaises pour restaurant. -17213-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VOIM I PO faute d'emploi, une baignoi-
I Cil lll G re fonte émaillée et chauffe-

bain au bois.— S'adresser rue de la Com-
be Grieurin 41, au 2me étage.
H-6978-G 17197-8

À VÈlt/fl-A nB potager i bote, avec M»
-CUUI B cessoires. Bas prix. 17174-i

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

CA1_f1II-.fi bois aea Hes, véritable,vo_ti_0 avec incrustation argent.

Magasin E. BOLLE LANDRY
Bijoutier, PI. de l'Hotel-de-VIUe. J715M
*¦——-~~—*******mmm *mmm *m*mmmm——_¦___. ¦¦ u... . . . .  n i .  , _m

1 VPTlrîPO un tri-cart, moteur Peugeotti. Ï CUUI C force 5 chevaux, 8 placée;
bas prix. — S'adresser chez M. Eugène
-Ellen, rue du Progrès 61. 17167-8

A van l ipp  1 machine à sertir, perçen-i.uui . ses, burin-fixe, transmission,
moteur électrique et divers outils. 17181-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Â VPTlflPP un motBUr â esprit-de-vin,a I CIIUI C pouvant servir pour an pe-
tit métier, très joli bijou ; ne demande
aucune installation. Très bas prix. — S'a-
dresser chez M. Eugène -Ellen, rue dn
Progrès 61. 17168-8

A VPnrlpp faute d'emploi, un calibreICUUI C Roch, ayant très peu servi.
— S'adresser chez M. C. Allement, rue de
la Charrière 16. 17171-3
A MY (SnauoilPO I A vendre un établi dei-UA gldVeUIS! graveur, à 4 places,
des claies, une balance pour l'or, le tout
pour 60 fr. Pressé. 17172-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A cpfl fjpû un beau bois de lit à 2 pla-
ICIIUI C ces , avec paillasse à res-

sorts. Prix avantageux. — S'adresser rue
de la Paix 47, au ler étage, à gauche.

naoo-f
A nan/i na pour cause de transforma-l-UUl . tions, une quantité de meu-
bles neufs et usagés, à très bas prix. Ca-
napés depuis 10 fr. — S'adresser ru»
Numa-Droz 2-a, au rez-de-chaussée.

17186-î

PPPflll dimanche une broche or avec1 C1UU pierre, depuis la rue Jardinière,
en passant par la place DuBois, du Gaz,
jusqu'à la rue Fritz Courvoisier , et de Ii
jusqu'au Cerisier, en passant par les prés.
— Prière de la rapporter, contre récom-
pense, rue du Parc 66, au 1er étage, i
droite. 17187-8
PanHii de la rue du Commerce à Pouil-1 Cl UU ierei> en passant par Montbril-
lant, 1 cœur en or avec initiales A. G. B.
d'un côté et inscription hébraïque de
l'autre. — Prière de le rapporter, contre
récompense, chez M. Charles Blum, nu
du Commerce 17. 17092-2

PPPflll samedi soir, rues Numa Droz et1 Cl UU _e la Paix, un lorgnon monture
or, avec chaînette. — Le rapporter, contre
récompense, rue Numa Droz 2, au 1er
étage, à droite. 17180-2
PpPfln dimanche, en allant au Valanvron,1 Cl UU un lorgnon noir. — Prière de le
rapporter contre récompense, rue A.-M.
Piaget 17, au 3me étage, a droite. 17116-2
Ollhlip " la Grande Poste, un parapluieVUUUC poignée argent. — Le rapporter,
contre bonne récompense, au bureau de
I'IMPARTIAL. 17063-1

Messieurs les membres du Progrès
(caisse d'indemnité an cas de maladie)
sont informés du décès de Monsieur
Léopold Droz-Georget, leur collègue.
17201-1 Le Comité.

Ne pleurer pas mes bien-aimès,
Mes souffrances sont passées.
Je pars pour un monde meilleur.En priant pour votre bonheur.

Elle esl au Ciel et dans nos cœurs.
Voici le Dieu fort est ma délivrance,

j'aurai confiance et je ne serai point
effra y é , car l'Eternel est ma force et
ma louange et II a été mon Seigneur.

Es. XII , S.
Monsieur Albert Chopard, Mademoi-

selle Victoire Chopard, Mademoiselle
Lina Chopard , à La Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madame Louis Chopard-
Marchand, à Soleure, Madame veuve
Carrel-Devaux. à Lamboing, ainsi que les
familles Devaux, Wyss, Arthaud, Sim-
men, Grossniklaus et Chopard, ont la
profonde douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances, de lajperte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur chère [et bien-aimée
épouse, mère, belle-mère, fille, sœur,
belle-sœur, nièce, tante et parente

Madame Aline-Emma CHOPARD
née Devaux

que Dieu a enlevée à leur affection diman-
che, à 10 '/s heures du soir, dans sa 46me
année, après une longue et pénible ma-
ladie. H-6979-C

La Chaux-de-Fonds, le ler Octobre 1907.
L'ensevelissement, SANS SUITE, aura

lieu mercredi 2 courant, à 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire, rue Numa-Droz 84.
Lee Familles affligées.

Une urne funéraire sera déposée devant la
maison mortuaire.

Le présent avis tient Heu de lettre de
faire-part. 17190-1

Les Dames faisant partie de la Société
« Le Lierre » , sont informées du décès
de Madame Emma Chopard, membre
de la Société. 17160-1

Le Comité.

t
Madame Martina Pellegrini - Luisoni,

les familles Pellegrini, Luisoni et Fon-
tana, à la Chaux-de-Fonds et au Tessin,
ainsi que leurs parents, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur cher et re-
gretté époux, fils , frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin,
Monsieur Chérubin. PELLEGRINI-LUISONI
survenu au TESSIN mardf, dans sa 48me
année, après une longue et pénible ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le ler Oct. 1907.
L'enterrement aura lieu à STABIO

Jeudi 3 courant, à 10 heures du niatin.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 17210 2

S_\WF "V oir la suite de nos -E êtitos Annonces dans la uage 3 (Première Feuille). ^

VINS
Maison- du Val-de-Travers, demande

REPRESENTANT sérieux, à la com-
mission. Références exigées. — S'adres-
ser par écrit, sous chiffres O. K. 17207,
au bureau de I'IMPARTIAL . 17207-3

Basque de prêts sur gages
\ua Sécurité Grénérale

2, RUE du MARCHÉ 2.

Prêts sur bijouterie, horlogerie ,
meubles et tous articles.

Prêts sur Titres et garanties.
Renseignements oommerolaux.— Con-

tentieux et recouvrements. — Gérances
d'immeubles. 1534-90

"¦>¦•¦ _r»1_ ûber die Ehe von Dr
MulUL/lt Retau mit 39 anato-
mischen Abbildungen; sollte in keinem
Haushalt fehlen. S ad. Ronde 3, au 2me.
17178-3 Preis. fr. 1.50 
nnAf de quelques mille francs
MA J. *l_; la contre hypothèque. — S'a-
dresser Etude Ch.-Edm. OIUVSTEIiY,
AVOCAT et NOTA1UE, rue de la
Serre 47. 16983r5

Q-EEIRI- VALA,S
vlE.lflfl -1 Altitude 550 m
Charmant séjour d'automne. Pension
d'étrangers. VILLA. BEAULIEU. —
Confort. Bonne cuisine. Vue. Cure de
raisin. Prix depuis 5 fr. par jour. - Mme
G. Maire. .. ; N--1980 16844-3
¦ i ¦ ¦ ¦ r Achat et Vente .
OntlftlIITÛO Vieux Meubles,
ftH lIljUIltid. isg»™ .:
Rue de la Cure 5, au rez-de-chaussée.

16963-5
I-nainûX On demande un homme de
AgOUlalC. confiance pour s'associer avec
un paysan. — S'adresser sous initiales
J. R», 17014 , au bureau de I'IMPARTIAL.

' 17014-2

fiai apprendrait, corp.rsyoenmne
n.ônV

naissant déjà la. boite, une des parties
suivantes, soit : Emboîtages, Terminages
ou Jouages de boites. 16942-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

DnlioGniiOQ Une bonne polisseuse de
rUUS-CU-C. fonds, ou à défaut de cu-
vettes, se recommande pour faire des
heures. — S'adresser rue des Terreaux
18, au magasin. 17102-3

ii l̂l-WHai^̂ k 
ChaUx 

de-Fonds, le 25 septembre 1907
ÊBmmW1.'- *¦ 3____ fl"-*itnn.t i-lnisori **. 

¦ ^W«l»*f|!

MM.
Nous avons l'avantage de vous annoncer l'arrivée d'un grand et su-

perbe choix de nouveautés en draperie pour vêtements sur mesure.
Mous sommes â même de défier toute concurrence tant au point de vue

des prix avantageux que du bien-aller des vêtements et de leur bonne soli-
dité ; cela par notre système de montage extra-soigné surveillé par notre
chef de coupe expérimenté.

Nous espérons que vous voudrez bien nous honorer de votre visite et
dans l'attente du plaisir de vous voir, nous vous présentons, Monsieur, nos
sincères salutations.

£a Confection J. JC Z., S. fi.

P. S. — Dés auj ourd'hui notre étalage de draperie Nouveautés aveo
gravures de mode pour la saison d'hiver 1907-1908 est visible; aussi pe
pouvons-nous que vous engager vivement à le visiter.

Pris de confiance marques en chiffres connus



HWOIÎ.A O* -.taire Pk«» «a» I""»
niUlCliSB. fille de 16 ans, comme ap»
Hentie pivoteuse. — Adresser offres aveo
conditions sous chiffres C. A. 17002,
an bnrean de I'IMPARTIAL. 17002-2

Jeune homme zSKS;
mettre au courant des remontages, dans
comptoir de la localité. Pressant. — S'a-
dresser rue de la Faix 77, au ler étage, à
„«.,„. 17020-2

Cannages de chaises, ^"A1.-
cannages de chaises. Ouvrage prompt et
-oigne. — S'adresser rue de 1 Hôtel-de-
V-îe 3. 17023-2

w% ¦ iiï sérieuse chercheuBinoisfi e&zitswumuivuiiv de dame de -,,„.
oagnie et pouvant s'occuper du ménage.
— S'adresser par écrit , sous chiffres A V
17037. an bureau de I'IMPARTIAL. 17037-2

Jailli a fllla de 15 ans> demande place de
dCUllC lllll/ suite, dans un magasin. —
S'adresser chez Mme Rieser, lue des Cré-
tèts 182. 17015-2

Jeune homme 'HBWW fl
langue française, cherche place dans un
bureau, avec ou sans rétribution, suivant
conditions. — Adresser offres à M. H.
Dancbaud, entrepreneur, rue de l'Hôtel-
de-ViUe 7 B. 15763-10*

RemnntpnP Un bon remonteur pour
ÛClUUlllCUl u grandes pièces ancre où
cylindre, cherche ouvrage à domicile de
suite. — Offres par éent sous adresse
B. J. rue dn Saleil 7. ler étage. 16914-1
DArfln-flA Une demoiselle de toute mo-
acglCllaC. ralité, connaissent les régla-
ges plats, petites et grandes pièces, cher-
che place dans comptoir ou fabriarue de
la localité. — S'adresser, sous initiales
HU V. 16858, au bureau de I'IMPARTIAL.

-LOoUO"" X

K8p3.SS-.56S. sages à domicile. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 25, au pignon.

16864-1

ÊiÏÏnsmisÔ Jeun? fiUe, ***¦$ déJà ?*¦
a-liipaCU-C. vaille sur les ellipses, cher-
ehe place pour se perfectionner. — S'adr.
me du Temple-Allemand 103, au Sme
étage, à droite. 16899-1

Railla(fOQ On désire trouver de suite
UCglagCDu quelques cartons, pour faire
à domicile dee réglages Breguet. PRES-
SANT. 16560-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

f aiïlcnc- Une ieune me •aiUeaB9 P-1(U11VU3D. jeunes gens, très habile i son
métier, désire ee placer chez une bonne
maltresse, à défaut, dans un magasin p.
les retouches et le service. — Pour tous
renseignements, s'adresser chez Mme Ar-
nold Fankhauser, rne dn Pare 28. 16869-1

Femme de chambre .K^10-
S'adr. an bureau des Prud'hommes. 16886-1

¦6Dne Homme fabrique comme con-
cierge on autre emploi analogue. Certifi-
cats à disposition. — Offres par écrit,
sous chiffres P. P.» 16857, au bureau
de I'IMPARTIAL. 16857-1

Jenne nOmmO Suisse allemande, con-
naissant le bétail, ainsi que les machinée
agricoles, cherche place de domestique,
de préférence avec les chevaux. — Offres
soua initiales L. E. R., 16845, au bu-
reau de 1 IMPARTIAL. 16845-1

JOQI_aliere. faire des heures ou des
demi-journées. — S'adresser rus du Pro-
grès 0, au ler étage, à gauche. 16863-1

finfflflPhPTIP 0n demande nn boa guil-
B-lllUvllClU u locheur entièrement ou p.
dea heures. — S'adresser rue des Tourel-
les 21. an ler étage. 17021-2

M-MniernOO Bon poseur de mécanis-
-tCvauiolUCo. mes, après dorure, peut
entier de suite. 17057-2

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.
l annî pftjn On demande de suite une
J-SgUjClMv. jeune fille comme assujettie
tailleuse. — S adresser chez Mme Jacot,
me Nnma-Droz 31. 16995-2

Commissionnaire. j ^ne autour
-tire des commissions entre ses heures
d'école. — S'adresser Bue Numa-Droz 86,
tn 1er étage à droite. 17034-2

to t\ûm<ir\i\a sommelières, bonnes à
UCllldllUG tout faire, cuisinières,

bonne d'enfant, charretiers, menuisiers,
repasseuses, commis, valet de chambre,
mécaniciens. — S'adresser rue de la
Serre 16, an bureau de placement. 17056-2

to r1alna^rln des cuisinières, servantes,
llO_i_ll-. filles de cuisine. Bons ga-

ges. — S'adresser au Bureau de Place-
ment, rue Fritz-Courvoisier 20. 17018-2

ilnieîllipP0 remplaujante. — On de-
UIUDIUICI C mande pour trois mois, rem-
plaçante sachant faire très bonne cuisine
pour ménage de deux personnes sans en-
fants et ayant femme de chambre. 2 fr. 50
i 3 fr. par jour. Se présenter de 11 heures
i 2 heures. 17003-2

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 
flninînî pna On demande, dans un petit
UUlulIHCl v. ménage, une fille propre, ac-
tive et bien recommandée. Bons gages.

S'adreeser rue Léopold Robert 60 , au
-me étage. 16987-2
I nnnnnHn On demande de suite une
AJiyiCllliC. jeune fille comme apprentie
repasseuse en linge. — S'adresser chez
Mme Cxevoisier-Gentil, rue des Fleurs 16.

16986-2
Oppnnnfn On demande brave et honnè-
OC1 1-lllO. te fille pour faire le ménage.
Bons gages et bon traitement. 16980-2

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL.
Qppçonfa On demande pour le l-ocle
UCridlllC» nne bonne servante ta&tive et
sérieuse. Inutile de se présenter sans de
bonnes références. Forts gages si la per-
sonne convient. — S'adresser rue de la
Cote 14, au pignon, La Chaux-de-Fonds.

17060-2

lama f t ttà 0a demande d» mite nne
UCUUC lUlDu jenne fille bien recomman-
dée, intelligente et très consciencieuse,
ayant déjà travaillé & des parties qui exi-
gent des bons yeux exercés. — S'adree-
ser sons S. H. 22, Poste restante.

16998-2

Jnrmo fll In On demande une jeune fille
dCUllC 11110. libérée des écoles, pour
faire les commissions d'un petit comptoir
et aider au ménage. 17043-2

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL.
Cûnrrn-fa On demande, pour le ler 00
Oui l-_.lt/. tobre, une bonne fille con-
naissant bien les travaux d'un ménage et
aimant les enfants. Bons gages si la per-
sonne est capable. — S'adresser rue de la
Serre 25, an 2me étage. 16412-6»

JAlinA fill<- On demande pourtlCUIie Ulie. |e 15 octobre une
Jeune fille pour aider aux travaux d'un
ménage soigné. Gages, 15 à 20 ir. par
mois. " 

16196-14*
S'adresser an bureau de I'IMPAHTIAL.

PnliccoiiP Fai)rl(.U8 u8 D°nes arlB|rti uiioOGUi . et métal cherche un cnef-
pollsseor énergique et connaissant bien la
partie. — Ofires sous chiffres S. F.,
17009, au bureau de l'Impartial. 17009-1
~ pa-nnpQ Deux bons ouvriers sont de-
UldiCUlu. mandés de suite si possible.
— S'adresser rue Léopold Robert 11, au
Sme étage. 17044-1

PllïPNAP 1U1 se chargerait de 1 acheva-
vu-CllGl , gg _e cuvettes métal en séries.
— Offres sous chiffres F. S», 17008,
au bureau de I'IMPARTIAL. 17008-1

Graveur et Gnillochenr. Ungr_veur
taille-douce, ainsi qu'un guillocheur pour-
raient entrer de suite à l'atelier Léon
Parel, rue Nnma-Droz 2. 16913-1

florriHoiinc Detu bons décodeurs-UCbUUBUJ *¦ rl.abllleurs-lan.ern.er8
sont demandés de suite. — S'adresser an
Comptoir Clairmont Watch Co, rue Léopold
Robert 90. îesgg-i
Domnntann Un bon remonteur pour la
ncJilV-UCUlu petite et grande pièce or
peut entrer de suite au Comptoir Blum &
Frères Meyer. 16848-1

EChappementS. ouvrie"™? _ *»
chappements après dorure pour pièces 19
lignes ancre. — S'adresser au Comptoir,
rne Léopold Robert 48, an 2me étage.

FmhntfPIIP n̂ demande de suite un
ulllUUllCUl u ouvrier embolteur connais-
sant bien la mise à l'heure intérieure. —
S'adr. rue Numa Droz 51. 16865-1
fipa Vûnn On demande un bon finisseur.UldïCUl . _ S'adr. à l'atelier J. Amez-
Droz et fils, rue dn Parc 83. 16847-1
(Ingurfifin 0° demanda ds anite un gra-UiaiClU. veur pouvant mettre la main
à tout 16897-1

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL»

Sertisseur-Joaillier -n'tê -^adreïser par écrit, sous initiales A. B. 16911,
an bnrean de I'IMPARTIAL. 16911-1
RotTlfinfûllP connaissant bien la mise en
nCl_.Ul.Ul boites après dorure est de-
mandé de suite. 16910-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Sûfippfq Deux ou trois ouvriers pourUGW CIO. secrets or, pour l'exportation,
sont demandés de suite. Ouvrage assuré
pour tout l'hiver. — S'adresser chez M.
Jean Hng. à Corcelles (Nenchâtel).
P.flrnmjc! On demande de suite un com--UUlllUa. mi. pouvant disposer de quel-
ques heures par jour. — S'adresser par
écrit, soue chiffres O. N. 16835, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 16835-1

RflmnnfotTP P°ur petites pièces Fontai-rtClllUlllCUl nemefon, est demandé de
suite ou pour dans la quinzaine. 16966-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
fipfl VPIIPfi <->n demande deux ouvriers
UiaiCUl Su graveurs,-dont nn pouvant
mettre la main à tont et l'autre pour ie
millefeuilles. — S'adresser rue des Ter-
reaux 18, au 2me étage, à droite. 16837-1
Qapf Jç OûTIP Une fabrique de la localité
kJCl llOSCUl . demande un sertleeeur à
la machine, habile, connaissant si pos-
sible le chaton. Plaoe stable. - 8'adres-
aer au bureau de I'IMPARTIAL. 16808-1
Rârtlûncp sachant tenir la lanterne et
UCglCUaC connaissant le coupage des
balanciers, est demandée de suite. Au be-
soin on mettrait au courant de ces par-
ties une bonne régleuse Breguet. — S'a-
dresser Fabrique A. Lugrin & Co., Mont-
brillant 1. 16958-1
Part pane môfal On demande de suite
-ÛUl -il- lllctal. plusieurs jeunes fiUes
connaissant la ligne droite pour cadrans
métal. — S'adresser sous initiales L, S.,
16836, an bureau de I'IMPARTIAL. 16826-1
Arlnnpiceonca On demande pour fin
-u.UUUtla.CUot/. septembre ou dans la
quinzaine une bonne ouvrière. Transmis-
sion. Place stable. — S'adresser rue Ja-
qnet Droz 12, au 2me étage. 16833-1
fln daman ri a aa Pms vite» une person-Ull UBUldlUlB ne capable de dingerj et
cuisiner dans une pension soignée pen-
dant une ou deux semaines. — S'adresser
Pension Christen, rne du Parc 77. 16948-1

Commissionnaire. tou"en° oSTde
d'âge mûr, est demandée pour faire les
commissions et pour aider aux travaux
du ménage. Bons gages. 16819-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
fln rf omnnri- de suite dans un ménage
Ull UeiildliU- sans enfants, une per-
sonne d'un certain âge pour soigner une
malade. — S'adresser à M. Louis Caccia,
rue Jaquet-Droz 6-a. 16805-1
•Jonçanfo On demande une personneOCI ï ail (C. d'un certain âge pour faire
le ménage chez dee personnes travaillant
dehors. — S'adreeser rue du Premier
Mars 18, an Sme étage. " 16789-1

Ponr le 30 aypfl 1908, j i*̂
dre, nn second étage de 3 pièces, corridor,
et dépendances, situé près de la place du
Marché. 16879-1

Pour la même époque, nn appartement
pareil, situé près de la Poste et des Col-
lèges.

S'adresser à M. Adolphe Stebler, rue de
la Paix 27.

Appartement, _ . 10™t « ïïffiS
un bel appartement moderne de 3 ou 4
chambres, au soleil , cuisine et dépendan-
ces, cour et lessiverie.— S'adresser rue de
na Chapelle 13, au 2me étage. 16939-1
Onran «ni A louer de suite ou pour fin
ÛUUo'oUl. octobre, un sous-sol pour en-
trepôt ou petit atelier. — S'adresser rue
Numa-Droz 59, au 2me étage. 16742-1

âppSFl6!61-i. octobre,' un apparl
tement au rez-de chaussée, de 3 grandes
pièces. — S'adresser à M. Jules Junod,
rue de Tête de Rang 31. i64ii-i
PhiimhPA Â louer de suite une grande
UliaillUl Cu chambre meublée, à des per-
sonnes de toute moralité. — S'adresser
rue Numa Droz 98, au 2me étoge, à gau-
che. 169S8-1

rh-TîlhPP ¦*• l°aer une chambre meulilée
UlialllUlC. à un jeune homme ou à de-
moiselle de toute moralité. — S'adresser
rue du Parc 8, au rez-de-chaussée, à gau-
chi  ̂ 16895-1
rhamhpa A louer, à personne solvable
UlldlllUI C. et de toute moralité, très belle
chambre confortablement meublée et i n-
dèpendante. — S'adresser, de l à 2 h, et
de 6 à 7 </> h., rue de la Paix 13, au 2me
étage, à gauche. 16894-1
pVanmlinn A louer, pour le ler octobre,
UllalUUl C. une belle grande chambre
exposée au soleil, très bien meublée et
chauffage central, à 1 ou 2 messieurs ou
dames de toute moralité. — S'adresser
rue Jacob Brandt 4, au Sme étage, à gau-
che. 16891-1

PhnTalhPO A louer de suite une jolie
vHuUlvl v. chambre meublée et indépen-
dante. — S'adresser rue du Parc 78, au
rez-de-chaussée, à gauche. 16842-1

rilAmhPA A iouer nne ce ê chambre
UUdlllUl vu meublée, entièrement indé -
pendante et en plein soleil. 16917-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhamhPA A louer pour le ler ou le 15
UlldlUUl C. octobre, à 1 ou 2 personnes,
belle chambre meublée, indépendante et
avec balcon. — S'adresser rue des Fleurs
n- 34, an Sme étage, à droite. 16936-1

PhnTnhPO A. louer, pour le ler octobre
UlidlUUlvu ou pour époque à convenir,
une belle chambre meublée et entièrement
indépendante. — S'adresser rue du Pont
17, au rez-de-chaussée. 16941-1

f h ambra A. louer de suite une cham-
UUdlUUl Cu bre meublée. — S'adresser
rne de l'Industrie 26, au rez-de-chaussée,
à gauche, 16830-1

fîlflmhPB A louer une chambre bien
vilttlllUl Vu meublée et complètement in-
dépendante. — S'adresser rue du Pont 36,
au 2me étage, à gauche. 16790-1

Phamhpo — i°uer > P°ur te *er octo"
UUdlllUl C. bre, une chambre meublée i
deux lits, à personnes honnêtes et solva-
bles. — S'adresser rue de la Chapelle 13,
an premier étage. 16694-1

PhiUTlhPP  ̂remettre de suite une belle
UUdlllUl C. chambre bien meublée, à un
monsieur de toute moralité, travaillant
dehors. — S'adresser de préférence le ma-
tin, rue de la Promenade 1, au rez-de-
chaussée, à gauche. 16098-1

On demande à loner m_^î_ ebre1 _ïïl
pendante. — Adresser offres par écrit
chez M. A. Beurret, rue du Parc 20.

17055-2
M fin U fi a de 2 personnes cherche à louer
lUCUagO pour avril 1908, un apparte-
ment de 4 à 6 pièces, muni de tout le
confort moderne. — Adresser les offres
sous lettres L..B» , Poste restante. 16900-1
Mnnorffl sans enfant, demande a louer
UlClldgO un logement de deux pièces,
situé dans le quartier de Bel-Air. — S'adr.
chez M. A. Schafroth. rue Ph.-Matthey 15.
Hfnncio àlP désire louer pour fin octobre
iîl.ll-lCUl appartement de 2 à 8 pièces,
si possible dans maison moderne. —
Adr, offres, sous chiffres B. Ë. 16859,
au bureau de I'IMPARTIAL. 16859-1
nprnninp|]n de toute moralité demande
1/CUlUlocllc _ louer une grande cham-
bre non meublée, située dans une maison
d'ordre.— S'adresser rue des Terreaux 22,
au 2me étage. 16852-1

On demande à loner _v0eu0r _ neniinTs!
une chambre meublée exposée au soleil.
— S'adresser à Mlle Leuba, rue Numa
Droz 102, au 2me étage. 16904-1
Pâlit m un a rta solvable demande alouer
reill llIBUdgtî p0ur le 30 avril un loge-
ment de 2 chambres, bout de corridor et
dépendances, situé à proximité de la Fa-
brique Spillmann. — Offres , sous chiffres
O. A. 16802, au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à loner, P0°nv
renir^__ à

ATELIER
pouvant contenir de 10 à 12 ouvriers, et
où l'on puisse installer la transmission,
ainsi qu un

LOGEMENT
de 3 à 4 pièces. De préférence dans le
quartier Ouest. Solvabilité absolue. —
Adresser offres sous chiffres X-6859-C,
à MM. Haasenstein ai Vogler, La
Chaax-de-Fonds. 16659-1

T flPfll On demande à louer de suite, un
UUl/ttl. local pour 10 ouvriers, avec bu-
reau situé au centre des affaires. 16322-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la môme adresse, on achèterait une

presse à copier.

Une Demoiselle |o"ie
clc9hamb0rrmr

blée, — S'adresser rue du Progrès 61, au
rez-de-chaussée. 16791-1

F.onîlïafrà- O11 demande à acheter t»Ldp.UaiI tJ. guite un bon lapidaire d'oc-
casion, pour polisseuse de boites or. —
Offres sous chiffres N. V. 17063, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 17062-3

On demande à acheter u,_e£
.e

uPrâse.ao
seuse, a 4 ou 6 fers, usagé mais en bon
état. 16984-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fihÎPn *-*" deman(le à acheter un jeune
UillCU. chien de 2 à 3 ans, propre et
bon gardien, grandeur moyenne. 16716-2

S'adresser au bureau del IMPARTIAL.

On demande à acheter C ix_£
sion. — Offres avec prix , sous chiffres
G-16449-II au bureau de I'IMPARTIAL.

16'I49-16 
Le grand magasin d'horlogerie

Sagne-Juillard, rue Léopold-Robert
38 est acheteur de 20 Pendules
neuchâteloises. 3787-8

On demande à acheter ^e
8stom8

-i8U8e_
bon état, pour recouvrir un hangar. —S'adr. rue du Premier Mars 17. 16843-1

On demande à acheter 2SSSÏÏ45
mais en très bon état. — S'adresser rue
des Terreaux 12, an 2me étage. 16905-1

On demande à acheter dï__ fiî__
lampes et quinquets électriques pour ate-
lier, — Faire offres, sous initiales E. .Û.
C. 16854, au bureau de I'IMPARTIAL. '

On demande à acheter dK,au__.
gés mais en parfait état. — S'adresser à
M. E. Wald, rue du Temple Allemand 87,.
au 3m e étage. 16851-i

On demande à acheter ",£_*£_,.
et une ligne droite et des claies de gra-
veur. 16898-1

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL,

PaflPfP PA<!P On demande à acheter
uai lo IUùC. d'occasion, une carte de
légitimation. 16871-1

S'adresser an bureau de I'IMPA RTIAL.

On demande à acheter £wS_ïïS}_
à bois, de fr. 25 à fr. 30. 16919.-1S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter ZderTJ...
— S'adresser rue du Parc 44, au Sme
étage, à gauche. 16957-1

On demande à acheter ftŜ Sques chaises à vis et des cartons de six
carrés. — S'adresser rue du Pare 44, au
Sme étage, à gauche. 16793-1

On demande à acheter ;_S2_tïï_4
roues, usagée mais en bon état. — Offres
avec prix sous initiales Z. K. 16799,
au bureau de I'IMPARTIAL. 16789-1

Â VPTliiPP l'outillage complet de gra-
ICUUl c veur, établis, livres de gra-

vures et chiffres, ainsi qu'une poussette &
3 roues et un berceau d'eufant. Bas prix.
— S'adresser rue des Fleurs 20, au rez-de-
chaussée. 16990-2
Pjnnnn A vendre plusieurs pianos, bas
1 1-llUS. prix. — S'adresser au magasin
de pianos F. Perregaux, 26, rue Léopold
Robert. 17001-2

A VPniiPP * Pota_ er n" 12, usagé, maisICIIUIC en _on état, conviendrait
pour paysan. 17085-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

A Trnnrjpa un grand potager fiançais,ICUUIC usagé mais en parfait état. —
S'adresser rue de la Serre 22, au Sme
étage. 16979-2

A
-nrarlnn uu grand bois de lit, 1 lit
ICUUI C complet à 2 places, lit d'en-

fant, 1 fauteuil , petit cuveau, roue en
fonte, 2 poussettes à 4 roues. — S'adres-
ser rue du Nord 174, au 2me étage, à
gauche. 17025-2

Magasin L. Rothen ¦ Perret
rixe Numa Droz 139. 9

RÉGULATEURS et aËVEI^,.ant,s,
A VPflflPP d'occasion un Lit Louis XV,ICUUI C noyer poli , avec matelas crin
noir, de 350 fr. cédé pour 185 fr. — S'adr.
au « Qagne-Pelit », rue du Stand 6.

17042 -a

Â tTflnrlPQ Pour cause de départ, ré-
-CUUI O chaud à gaz, 3 fenx (15 fr.),

grand berceau osier, l m. 20 de long
(10 fr. ) — S'adresser rue du Crêt 20, au
2me étage, à droite. 17059-2
/illillilAhoilPt? achetez le Burin MAGIC,
U UlUUbUCUl û, l'Incassable, chez M.
Paul Jeanrichard, rue de la Loge 5a.

9050-20

A VPÎlfiPP meuc'es neufs et usagés, lits
ICUUI C en bois, en fer, riches et or-

dinaires à 1 et 2 places, secrétaires, lava»
bos, commodes, tables en tous genres, de
nuit et de (fumeurs, grand choix de gla-
ces et tableaux, buffets à 1 et 2 portes,
bureau 3 corps, pupitres, canapés-divans,
chaises, potagers à bois, à gaz et à pé-
trole, ainsi que et beaucoup d'autres meu*
blés trop longs à détailler. Prix modérés.
— S'adresser à Mme Beyeler, rue du Pro-
grès 17, au rez-de-chaussée. 17058-2

I

SAGIME-JUILLA RD * H
ALLIANCES OR 18 karats I
Joli souvenirestoffertaax fiancés . |jjj

MflfûllP A vendre un moteur ua Lecoq »
fll.lCUl . i/t ap., en parfait état , prix
très avantageux. 17031-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPnilPfi 6 paires fenêtres, quelquesICUUI C buffets de cuisine, usagés
mais en bon état, plus une balance-bas-
cule décimale. Bas prix. — S'adresser rue
Jaqnet-Droz 28, au 2me étage. 17048-2

A VPÎlf ÎPP Pour noa emPloi un lustreICUUIC avec une flamme de gaz et
2 lampes électriques (neuf), une machine
à coudre entièrement neuve. Prix avanta-
geux. 17082-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

JûnnJ hnmmo eBt «kma--- tous les
dcUUC UU1I1--D Dimanches, pour nncer
les verres. — S'adresser à l'Hôtel de la
Posts. 16965-1
Inrann fllln On demande une jeune fllle
OCUllv llllvu pour garder un enfant
quelques heures pendant la journée. —
S'adresser rue de la Serre 58, au premier
étage. 16951-1

Femme de ménage p T̂^mpia.
cer une servante, est demandée tout de
suite. — S'adresser rue du Nord 114, au
rez de-chaussée. 17004-1
Gnprrnnta On demande une bonne ser-
uCl idUlC. vante dana un jenne ménage
de 2 personnes.— S'adr. chez Mme Weill,
rue Léopold Kobert 90. 16862-1
Jonna 17.11a de 14 à 15 ans est deman-
OCUUC rillC dée dans un petit comptoir
pour menus travaux d'horlogerie et quel-
ques commmissions. — S'adresser rne de
la Serre 32. au 3me étage, à droite. 17026-1

Annrontîo On demande de suite, une
u-U UI CilUG. jeune fille Ubérée des écoles,
pour apprendre tailleuse et modiste, logée
et nourrie si elle le désire. 16846-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

A nnrPTlf 1P On demande de suite une
njljll CUUCu apprentie pour habillements
de messieurs et garçons. — S'adresser
chez Mme L. Luthy, rue dn Progrès 8.
f!nicini-r<_ remplaçante est demandée
UUlbllllCl C de suite. 16884-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Annnpiomont — louer de suite ou
i-JJUul IGlllGU.u époque à convenir, ap-
partement de 3 pièces, cabinet, cuisine,
cave et galetas. — S'adresser i MM. A
Schielé & Cie, rne du Donbs 135. 16945-2

ÂppartCniCBt. 30 _wll WOH, 2me
étage de 3 pièces, cuisine et bout de
corridsr éclairé ; belle situation ! chauf-
fage central, gaz, buanderie , etc — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 45, au rez-de-
chaussée. H-6941-C 16993-2*
[ fiftûmpilt A louer pour le 31 octobre
LlUgClUCUU prochain, un magnifique lo-
gement complètement neuf, bien situé,
composé de 3 chambres, cuisine, corri-
dor et dépendances. — S'adresser à la
Laiterie Centrale, rue des Oranges 6.

17007-2
T nrîûmnnf A louer de suite ou pour le
LUgClUCUl. 31 octobre, un petit loge-
ment de 2 pièces et dépendances, rue
Fritz-Courvoisier 21A. - S'adresser rue du
Marché 4, an ler étage. 16981-2
f!h_mhr>_ A louer de suite une petite
UlldlllUI C. chambre meublée, au soleil,
quartier de l'Abeille. Prix, 14 fr. 16974-3

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL. 
Phamhpo A louer de suite, une cham-
UUIUUUIC. bre meublée et se chauffant.
Pension ei on le désire. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 40, au rez-de-chaussée.

17047-2

PhamhPû A louer de suite une cham-
UUdlUUl C. bre meublée et indépendante
à un monsieur de toute moralité et solva-
ble. — S'adresser rue de la Balance 4, au
3me étage, à droite. 17036-2
P.hamhpac! â louer, à 2 messieurs de
UUdUlUlC-. toute moralité, deux belles
chambres bien meublées, au soleil, tout à
fait indépendantes et au centre des affai-
res. — S'adresser rue de l'Envers 28, au
2me étage. 17005-2
fh-irihiin Une chambro meunlée et
UlldlllUI B. indépendante, à 1 ou 2 lits,
est à louer de suite ; de préférence à dame
ou demoiselle de toute moralité. — S'adr.
rue de la Serre 105, au 3me étage. 17035-2
Qrt A- PÎ I <PflX A louer, dans maison
OU allll I Q VO. neuve, rue du Commer-
ce 131, de beaux appartements modernes
de 3 pièces, en plein soleil. Prix variant
entre 525 et 600 fr., eau comprise. — S'a-
dresser à M. Henri-V. Schmid, rue du
Commerce 129. 16752-2
I nrfnmante A louer Prévoyance 96-c et
LUgC-lClllO. 100-B, deux logements au
pignon, de 2 chambres et dépendances.
250 fr. eau comprise. — S'adresser bu-
reau Chassot & Cie, rué du Doubs 5.

16722-4*

A lflllPP Pour n̂ avr'l 19
'̂ magnifique

IUUCI appartement moderne, bien ex-
posé an soleil , de 4 belles chambres, cui-
sine , chambre de bains, 2 balcons, tou-
relle, gaz et électricité, chauffage central,
jardin potager et d'agrément, grand déga-
gement 16559-5*

Suivant désir, un atelier est aussi à
louer. — S'adresser à la Fabrique Belle-
vue. Place d'Armes.

Pi.nfin à louer pour ie al octobre de 2
I IgUUU pièces et toutes les dépendances
(2me étage) ; eau et gaz. — S'adresser rue
du XII Septembre 6, au ler étage (Bel-
Air). 16532 8

Ponr leHoctO -re W/^r8
APPARTEMENTS de 3 chambres, confort
moderne, soleil, jardin , gaz, lessiverie.
— Gérance L PECAUT -MICHAUO, rue
Numa Droz 144. 14910-26*

Appartement Mtfî
gnfffque appartement de trois chambres ,
grand corridor et cuisine; cour et jar din.
S'adresser chez M. Georges Dubols-Pécauf ,
rue Numa-Droz 131. 16276-?*
I.nPal A louer, pour le 80 octobre 1907,
Uubalu un local avec remise, utilisé de
puis nombre d'années comme atelier de
ferblantier ; conviendrait également pour
un autre métier. — S'adresser ruo du
Collège 8, au 2me étage. 9401-58*
I nriomonr *• louer pour le 30 avril pro-UUgCUlCUl. chain, rue du Temple-AUe-
mand 35, beau logement au ler étage de
5 pièces, chambre à bains, corridor, cui-
sine et balcon, plus une chambre au pi-
§non. Jouissance du jardin d'agrément. —
'adr. à M. A. Guyot, gérant, rue de la

Paix 43. H-6858-C 16658-1

mmmW * Voir la suite de nos .-Retitos annonces dans les pa^es "7 et O (Deuxième Feuille) ,-«BB*



COSTUMES-TAILLEUR POUR DA W ï
TraTreill soîgrné Coupe irréprooliauTole 1

3?3-l2__ 33u.OC2.ele© E-666-C 17108-2 S
Sur demande on se rend & domicile avec des échantillons a

ARTHUR DEBROT, Marchand-Tailleur, Vevey I
Téléphone 417 Téléphone 417 I

Brasserie de la Serre
Premier étage

Le vendredi de chaque semaine
à 8'/4 h. du soir :

RÉPÉTITION de la Société

Le Mer Club " L'ECHO "
« M Direction : M. A. Plii-S. ——¦—

Les personnes connaissant le violon,
violoncelle, ûûte, guitare et cithare peu-
vent se faire inscrire pour faire partie de
la Société chez Mlle Kaufmann, rue du
Collège 22. 16989-2

M™ TORSION - DEBROT
CANTATRICE

reprend ses Leçons de chant, solfège
et accompagnement. — Pour tous
renseignements et inscriptions, s'adresser
chez M. L.-A. Chopard, rue Léopold-Ro-
bert 43. 1G537-7

BRASSERIEJ. GLOBE
Tous les MERCREDIS soir

9976-18* dès 7'/j heures

1 1% I r I___ _̂f
Se recommande, Edmond ROBERT.

Café-Brasserie A. ROBERT
( PINSON)

14, rue du Collège 14.
MERCREDI 2 OCT., à 7 »/. h. du soir

£!—oelle_tes

m-Q|nnÇ et CHAMPIGNONS
1 fil Jr Ciy TRîPES

17147-2 Se recommande, BOLLET.

Café-Restaurant dn Raisii
rue l'Hôtel

-
de-Ville 6.

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 Va heures.

TRIPES
RESTAURATION chaude et froide

à toute heure.
10994-29 Se recommande, Frit- IVIurner.

Couteaux ds table
Couteaux à dessert
manches argent, métal

nacre, ivoire, corne
Articles depnis fr. ii la douzaine

Couteau de poche argent
Bijouterie-Orfèvrerie
Richard Barbezat

a3 rne Léopold-Robert 33.
4518-39*

BRASSERIE
DE LA

MÉTROPOLE
Tous les Mardi , Mercredi , Jeudi et

Vendredi ,
dès 8 heures du soir, A-54

Grand Goncert
de

Piano ¦ Solo
par M. TARTARINI

Programme très clioisi.

Tous les Samedis soir: DÉBUTS de
fiOUVEfl -X ARTISTES

— EKTKÉE UBKB —

Tons les Vendredis, TRIPES

Brasserie de la Serre
Mardi, Mercredi, Jeudi, Samedi, Olmaubt

dès 8 heures du soir,

iïiii Conçoit
donné par le célèbre

Orchestre Panizza
en costumes de Tziganes.

ENTRÉE LIBRE 17142-.

jML.OT-_.-t;

Boucherie Schmiiliger
12, rue de la Balance 12

Jeune miton,pr5
depuis «fi»*» c. la livre

Jambon famé,
à 90 cent, la UT»

Tous les Samedis,
_MuSmi___p ±\.Mm.is frais

Choucroute
1RR79.-S SA rnAnmmani.*.

OeLc5lasL_e_jB
A vendre : 1 machine à limer, au-

tomatique et 1 perceuse, dernier sya»
téme « Meyer », 1 machine A décal-
ai lier « Fête » , dernier modèle. Ces ma-
chines sont à l'état de neuf et seront cé-
dées à un prix avantageux. 17080-8

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Miodes
Mme E. STEGMANN, Léopold-Ro-

bert 18a, annonce à son honorable clien-
tèle et au public en général qu'elle vient
de recevoir un beau choix de chapeaux
modèles, ainsi que des chapeaux
courant- pour dames, jeunes filles et
enfants. 17093-8

SoijM-ière
Restaurant français à Zurich demande

poui entrer le 4 octobre, une jeune fille
sachant le français et l'allemand, ainsi
que quelques connaissances au servie*
du restaurant. Place stable et sérieuse,
gage 30 fr. par mois. Fortes bonnet
mains assurées. Voyage payé. — Adres-
ser offres à M. Léon Favre, Restaurant
Limmathof, Limmatstrasse, Zurich
IU. 17090-3

Gabbrièn
sachant surtout bien faire les tripes i U
mode neuchâteloise. est demandée pour
entrer de suite dans un bon Restau-
rant français de Zurich. Gage, 45 fr.
par mois, avec augmentation suivant ca-
pacités. — Adresser offres, Restaurant
Limmathof, Vignoble - Romand. Zu-
rich IU. 17089-8
A LOUER dans un village industriel un

MAGASIN
Eour les articles de bonneterie, lingerie,

abillements de jeunes garçons, ainsi arue
la mercerie. Pas de reprise. H-6987-C

.Demandez l'adresse à Haasenstein et
Vogler, La Chaux-de-Fonds. 16994-9

KIOSQUE
A vendre le Kiosque à Journaux de

la Place de l'Hôtel-de-Ville. Prix fr. BO.-.
— S'adresser au Kiosque, rue Léopold-
Robert. 17033-1

A, loner à la Reoorne
Eour de suite ou époque à convenir, denx

eaux logements remis à neuf de une et
deux chambres, cuisine et dépendances.—S'adresser chez MM. L'Héritier frères,
me du Commerce 130. U88&-1-*

' —¦———— _________
____

_«¦¦».»__»_—__•«_—M«»M.mM_>_»__ ».

Syndicat fa Tafllenscs
Mardi 1er Octobre 1907, à 8 % heures dn soir,

^s©oï-__xfc>léo générale
au CERCLE OUVRIER.

PAR DEVOIR. 17082-1 -™— LE 00mr£
—¦——a—. . i ui ua uai i ua ua i i ¦ in.-,i-ua-a !-- ——————»———¦—¦—¦————«—«_—————¦—¦»

H ^^^^^^^^^^^^^^^ Ŝmmmmmmimmmmmmmmm m̂mmmmmmm ^

ITiTUTilTl 111 Exposition I
lA^

lHbpllb l
^̂ â̂ ^^̂ ^̂ ^̂ -̂ ^̂ ^f. X en 17189-1 J

tt J^^^WÊkï^^^^^^^^ \t Bérets» Capots, Robes, g
H ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ r̂  5 Bavettes, Paletots, Pô- X
* 8̂' ̂ _S '̂"___S_f ^ 

tt lo-rtnos et Lingerie d'en- X
* !̂̂ r ^^ \î X fants K

f v/ _̂  ̂| AU BON MARCHE fs n HII s |  ̂ i X A. !Liautez*_o'ur>0 fils, S. __k. %t
_ t X x5 I I n Léopold-Robert 41 S
M__ L. . Jr- . x _ -JL...- . JL__L-L-LpJ-_ ™xxxxxxxxxxxxxxnx zxxxx xxxxxxxxxxxxxxxx l
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A L'ENFANT |§
m^tsl L̂^Ê PRODIGUE II

-̂W_iffiTIC -̂«u!__a_r 
¦ ¦*»*_» -MV__ B ||

TÊ ? La Chanx - de -Fonds I I
Nouveau Rayon de FOURRURES pour HOMMES et OAMES. 1 »

Irr____er_.se choix. '*£¦ '}

eOLËBOS, PALETOTS, ËTOLES I
de loutre, mar-ti-e, astrakan, etc. r'• &

4$ Spécialité pour tous les Sports + ||
Voir le» uStal«Ses î 1707S-2 Téléphone i©7. 1 9

11 ' ¦ ******9 ' i ¦ u ¦ w i a u- u u  I—^̂ »—_u—^̂ —^ ~̂—————————~~—a i —

Quelques bons BL-1619 Y 17158-3

Sténo-dactylographes
connaissant les deux langues et ei possible l'anglais, trouveraient de suite place
RLE-hlfi

Adresser les offres arec références à la Société anonyme Lonls Brandt ât frè-
re, Bienne.

Oy-arti.-© o_-_-,oa---c_,-i—e, a,_r<__ex__* <~'i~-_.i_e
En réponse à votre demande je vous atteste avec plaisir que vous m'avez radi-

calement guéri par votre traitement par correspondance de mon mal : cystite chro-
nique avec des douleurs à la vessie, la strangurie, l'urine trouble avec dépôt, puru-
lente et pissement de sang, quoique je sois âgé de 60 ans. Toutes les douleurs sont
passées, l'urine est claire, limpide et passe aisément. Je vous en exprime de nouveau
mes meilleurs remerciements. Thurndorf, ct. Thurgau, le 8 Juin 1907. Reinhold
Preschlin, maire. Adresse : Clinique ,,Viforon" a Wienacht prés Rorschaeh,
Suisse. 2

A partir de ce jour, l'Atelier et Bureau des

Joailliers-Décorateurs

DING FRÈRES
sont transférée 17034-3

47, Bue Numa Droz 47
¦_M__W_W»-»--»--»--W«É_--»-_W--l u i -uu_——— ¦ m e t  i —-KM—

L-A. CHOPARD
Iiéop.-Robert 43

a repris ses 17013-5

accop_a.es de pianos
Ouvrage prompt et soigné

REPARATIONS

Patrons 6RAVEURS
Attention !

*l Rfi Plfltûail Y laiton, découpés et sou-
1UV rialCttUA dès, très bien faits, pour
machines à graver Lienhardt, dessins uti-
les et beaux, des deux côtés, sont à vendre
en bloc si possible, à moitié du prix de
revient. Occasion unique pour cause de
cessation de commerce.— S'adresser chez' M, A. Racine, rue de la Paix 53. 17061-2

TmjugM
Deux bons termineurs, bien au courant

de la pariie, demandent à entrer en rela-
tions avec une fabrique sérieuse pour la
pièce ancre fixe bon courant, si possible
grande pièce. Travail garanti. — S'adr.
par écrit sous initiales O. D., 17050,
au bureau de 1__ __ITI_L. 17050-3


